
 

 
 

 

 

ÉVALUATION DE L’IMPACT 

ÉCONOMIQUE 

 
Bleuets NB Blueberries 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Septembre 2022 



 

i 
 

TABLE DES MATIÈRES 

 

Aperçu.......................................................................................................................................................2 

Un incontournable du Nouveau-Brunswick................................................................................................2 

Les atouts actuels de l’industrie…………...................................................................................................3 

Évaluation de l'impact économique…………..............................................................................................6 

 

Les retombées actuelles………….........................................................................………….....................8 

Les retombées actuelles : Nouveau-Brunswick…………............................................................................8 

Les retombées actuelles : nord-est du Nouveau-Brunswick………….......................................................14 

Résumé des retombées actuelles..............................................................................................................18 

 

Les retombées anticipées…...................................................................................................................21 

Hypothèses................................................................................................................................................21 

Les retombées anticipées : Nouveau-Brunswick……...............................................................................25 

Les retombées anticipées : nord-est du Nouveau-Brunswick……….........................................................32 

Aménagement du territoire........................................................................................................................40 

Résumé des retombées anticipées............................................................................................................49 

 

Les retombées sociales pour les communautés.................................................................................51 

Création de perspectives d'emplois pour la main-d'œuvre saisonnière et les autres secteurs.................51 

Gains socioéconomiques pour les communautés.....................................................................................53 

Préservation du patrimoine naturel du Nouveau-Brunswick......................................................................56 

Notes en fin d’ouvrage...............................................................................................................................56 

 



 

2 
 

APERÇU 

UN INCONTOURNABLE DU NOUVEAU-BRUNSWICK 

 

Il existe généralement deux variétés de bleuets : sauvages et cultivés. Les bleuets 

sauvages, ou nains, constituent une rareté à l’échelle mondiale. Cette plante et son 

industrie sont habituellement limitées au nord-est de l’Amérique du Nord, la plupart de 

sa culture et de la croissance de son industrie se produisant dans le Maine, en Nouvelle-

Écosse, sur l’Île-Du-Prince-Édouard, au Québec, et bien sûr, au Nouveau-Brunswick. 

Dans cette province, le bleuet sauvage est une plante indigène depuis des milliers 

d’années et il s’agissait d’un aliment de base courant chez les peuples autochtones du 

Nouveau-Brunswick. 

 

Les bleuets sauvages possèdent une saveur plus sucrée et plus prononcée que les 

bleuets cultivés, et ils sont considérés comme un super fruit. Étant donné que les 

bleuets sauvages poussent dans les sols ayant un pH bas, il y a un excédent de 

minéraux absorbés par le fuit, ce qui entraîne une concentration supérieure en 

minéraux, vitamines et micronutriments à l’intérieur de ces baies. À titre d’exemple, les 

bleuets sauvages sont riches en antioxydants, dont la consommation prévient les 

dommages cellulaires, réduisant ainsi le risque de cancer, de maladies du cœur, de 

diabète et d’autres risques importants pour la santé. Les chercheurs ont découvert un 

lien entre la consommation de bleuets sauvages et la santé cérébrale, une 

consommation quotidienne améliorant ainsi la mémoire, l’humeur, et l’attention, 

particulièrement chez les jeunes. 

 

Les bleuets sauvages poussent particulièrement dans les zones plates des régions 

côtières, puisque l’océan réduit les risques de gel. Ainsi, les bleuets sauvages poussent 

abondamment au Nouveau-Brunswick, dans plusieurs régions de forte production à 

travers la province. Cependant, la région nord-est du Nouveau-Brunswick, 

particulièrement les comtés de Gloucester et, en partie, de Northumberland, ont la plus 

grande concentration de production. Les régions du sud-est et sud-ouest de la province 

ont été les premières à développer l’industrie actuelle à la fin des années 60, mais une 

grande partie des terres publiques ont été consacrées à la production de bleuets dans le 

nord-est, faisant de cette région celle comptant la plus grande production de bleuets 
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sauvages. En effet, 64,8 % de la production de bleuets sauvages provient du nord-est. 

 

LES ATOUTS ACTUELS DE L’INDUSTRIE 

 

L’industrie du bleuet sauvage au Nouveau-Brunswick est forte comparativement à celles 

des autres régions productrices et à d’autres secteurs agricoles de la province. Le 

secteur du bleuet sauvage a connu des gains significatifs sur les terres agricoles au 

cours des dernières années, avec un taux de croissance annuel moyen sur 10 ans de 

2,4 % sur les terres cultivées, surpassant la moyenne nationale d’à peine 1,2 %. 

 

Un secteur agricole en expansion au Nouveau-Brunswick 

 

De 2011 à 2016, la superficie de terres dédiées aux fruits, aux baies et aux noix au 

Nouveau-Brunswick a augmenté de 52,4 % (environ 18 405 hectares), représentant la 

plus forte augmentation en pourcentage et en superficie au Canada au cours de cette 

période, et la majeure partie de ce gain (55,6 %) est attribuable aux bleuets, comptant 

pour 95,4 % des terres utilisées pour la culture des fruits, des baies et des noix. 

 

Figure 1 : Pourcentage des composantes des terres cultivées, Nouveau-Brunswick, 2011-16 

 

Composantes des terres 

cultivées 

Pourcentage des terres cultivées (%) 

2011 2016 

Grandes cultures 40,8 39,2 

Foin 49,7 46,6 

Légumes 0,5 0,5 

Fruits, baies et noix 8,5 13,2 

Gazonnières et pépinières 0,4 0,4 

Totalité des terres cultivées 100 100 

Source : Statistique Canada 

 

Parmi les chefs de file en superficie au Canada 

 

Au recensement agricole de 2021, le Nouveau-Brunswick possédait la deuxième plus 

grande superficie (en hectares) de terres consacrées à la production du bleuet nain au 

Canada. En effet, 22,3 % de toutes les terres cultivées qui sont dédiées à la production 

du bleuet nain au Canada se situent au Nouveau-Brunswick. 
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Figure 2 : Total des hectares de bleuets nains, pourcentage par province, 2021

 

Source : Statistique Canada 

 

Par ailleurs, le comté de Gloucester a le plus haut pourcentage de terres cultivées 

consacrées à la croissance du bleuet sauvage parmi toutes les divisions du 

recensement canadien, et la troisième plus grande superficie de terres cultivées en 

hectares de bleuets sauvages parmi toutes les divisions du recensement au Canada. Tel 

qu’illustré à la Figure 3, les bleuets sauvages représentent 45,1 % de toutes les terres 

cultivées dans ce comté, comparativement à 24,2 % des terres cultivées dans la division 

de Marie-Chapdelaine au Québec, bien que ce comté compte la plus grande superficie 

de tous les comtés canadiens. 
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Figure 3 : Terres cultivées de bleuet nain en pourcentage de la totalité des terres agricoles (en 

hectares) par division du recensement (top 10), 2021 
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Pourcentage de la totalité des terres agricoles 

Gloucester, Nouveau-Brunswick 45,1 % 

Charlotte, Nouveau-Brunswick 25,7 % 

La Haute-Côte-Nord, Québec 25,2 % 

Marie-Chapdelaine, Québec 24,2 % 

Northumberland, Nouveau-Brunswick 19,6 % 

Lac-Saint-Jean-Est, Québec 14,4 % 

Le Domaine-du-Roy, Québec 13,5 % 

Manicouagan, Québec 13,5 % 

Cumberland, Nouvelle-Écosse 12 % 

Queens, Nouvelle-Écosse. 9,9 % 

Source : Statistique Canada 

 

Tel qu’illustré à la Figure 4, les deux comtés ayant la plus grande superficie en hectares 

sont Gloucester, avec environ 8468,5 hectares, et Westmorland, avec 1579,5 hectares. 

La troisième plus grande région agricole pour le bleuet nain dans la province est le 

comté de Charlotte. Au recensement des divisions agricoles de 2021, la région comptait 

environ 1172 hectares au total. Ce comté était auparavant le second plus grand 

producteur de la province, avec environ 1532 hectares en 2011 (selon le rapport du 

recensement). Tel que le recensement le démontre, les hectares consacrés à la culture 

du bleuet dans ce comté ont diminué entre 2011 et 2021, tandis que la superficie en 

hectares dans le comté de Westmorland s’est accrue durant cette période, passant de 

908,5 en 2011 à 1579,5 en 2021. Cependant, Charlotte demeure une région productrice 

importante. 
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Figure 4 : Superficie totale de bleuets nains par division du recensement (top 10), 2021 
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Hectares de terres cultivées pour le bleuet sauvage 

Marie-Chapdelaine, Québec 15 098 

Cumberland, Nouvelle-Écosse 8785,7 

Gloucester, Nouveau-Brunswick 8468,5 

Lac-Saint-Jean-Est, Québec 7808 

Le Domaine-du-Roy, Québec 4309,1 

Kings, Île-Du-Prince-Édouard 2244,8 

Queens, Île-Du-Prince-Édouard 1987,4 

Colchester, Nouvelle-Écosse 1908,9 

Westmorland, Nouveau-Brunswick 1579,5 

La Haute-Côte-Nord, Québec 1358,5 

Source : Statistique Canada 

 

Dans l’ensemble, la province compte 16 423,4 hectares de terres cultivées pour le 

bleuet sauvage, dont une superficie estimée à 11 331,2 hectares dans le nord-est. 

Cependant, les opérations d’aménagement agricole en cours et prévues feront accroître 

la superficie totale. Trois opérations d’aménagement spécifiques sont présentées dans 

le rapport suivant. Une superficie totale de 1011,7 hectares est actuellement en 

développement, et cela se poursuivra jusqu’en 2027. Une superficie supplémentaire de 

1214 hectares a commencé à être développée en 2018 et celle-ci pourra commencer sa 

production à partir de 2025. Finalement, un total de 2428 hectares devrait permettre un 

début de production commerciale en 2031. Toutes ces opérations d’aménagement se 

dérouleront dans le nord-est. Compte tenu des atouts topographiques bien établis de la 

région et de son industrie en général, les avantages d’une production accrue sont 

nombreux. Les sections suivantes soulignent les retombées économiques substantielles 

et les bénéfices sociaux de la production de bleuets sauvages, actuelles et anticipées, 

dans le nord-est de la région et dans la province en général. 

 

ÉVALUATION DE L’IMPACT ÉCONOMIQUE 

 

Le modèle d’impact économique dont il est question dans les sections suivantes est 

fondé sur les tableaux d’entrées et de sorties de Statistique Canada. Ces tableaux 

offrent un résumé détaillé de la façon dont les dépenses de chaque secteur alimentent 

l’économie provinciale et nationale. Le modèle suivant utilise les revenus actuels et 
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prévus de l’industrie comme estimation des dépenses de l’industrie pour déterminer 

l’impact globale de l’industrie sur l’économie. L’impact globale comprend : 

 

• Les retombées directes : Celles-ci mesurent la valeur ajoutée pour l’économie 

découlant directement des revenus créés par les fermiers et les transformateurs de 

l’industrie, et les salaires touchés par les travailleurs directement employés dans 

l’industrie. 

• Les retombées indirectes : Celles-ci mesurent la valeur ajoutée pour l’économie à 

travers la demande des entreprises pour des produits intermédiaires et des services de 

soutien, autrement connus sous le nom de chaîne d’approvisionnement. Par exemple, la 

production de bleuets nécessite les services de pollinisateurs, de fabricants de matériel 

et/ou de location, etc. 

• Les retombées induites : Celles-ci mesurent l’impact des travailleurs dans lesdites 

industries intermédiaires, dépensant leurs salaires, qui en retour génèrent des emplois, 

des revenus, des impôts et d’autres valeurs pour les entreprises et les industries qui 

bénéficient de ces dépenses induites. 

 

Ce modèle fait usage des tableaux d’entrées-sorties pour déterminer le produit intérieur 

brut (PIB), les emplois et les taxes indirectes engendrées par les activités de l’industrie. 

Ce modèle mesure également les impôts sur le revenu et les dépenses de 

consommation générés par l’industrie du bleuet sauvage. 

 

Mesurer l’impact en deux volets 

La production de bleuets au Nouveau-Brunswick se déroule en deux temps : la 

production primaire, et la transformation à valeur ajoutée. La production primaire 

inclut la culture et la récolte, tandis que la transformation à valeur ajoutée a lieu lorsque 

les bleuets récoltés sont transportés vers les usines de transformation pour être triés et 

congelés. La transformation à valeur ajoutée implique également toute production à 

valeur ajoutée supplémentaire, notamment l’utilisation de bleuets sauvages pour créer 

de nouveaux produits, comme des confitures, des produits de boulangerie ou du vin. 

L’étape de la valeur ajoutée peut également prendre la forme d’opérations 

d’autocueillette et de kiosques à la ferme, que plusieurs fermes exploitent à travers la 

province. 

Ces stades de production correspondent à deux industries distinctes (Figure 5). 
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Figure 5 : Les stades de production du bleuet sauvage, et leur classification des 

entrées-sorties correspondante 

Stade de production Classification des entrées-sorties 

Production primaire [BS111A00] 

Cultures agricoles (sauf cannabis, serre, 

pépinière et produits de la floriculture) 

Transformation à valeur ajoutée [BS111A00] 

Mise en conserve de fruits et légumes, et 

fabrication d’aliments de spécialité 

Source : Statistique Canada 

 

Ainsi, les retombées sont déterminées séparément pour chacun des stades à l’aide des 

tableaux des entrées-sorties individuelles de chaque stade. Tous les chiffres sont en 

dollars canadiens constants de 2022, à moins d’indication contraire. 

 

LES RETOMBÉES ACTUELLES 

 

Les bleuets sauvages sont cultivés à travers tout le Nouveau-Brunswick, mais tel que 

mentionné précédemment, 64,8 % de toute la production provinciale provient de la 

région nord-est de la province. Pour démontrer l’impact de la production nord-est sur la 

production totale de la province, les retombées économiques de la région du nord-est et 

celles de la province sont calculées séparément. 

 

LES RETOMBÉES ACTUELLES : NOUVEAU-BRUNSWICK 

Production primaire 

Les bleuets sauvages du Nouveau-Brunswick ont connu une solide performance 

économique globale en 2021. Les retombées ont été particulièrement importantes en 

2021, avec un prix à la production minimal de 0,85 $, le plus élevé en 10 ans, et une 

production à l’échelle provinciale de presque 54 millions de livres, dont 35 millions de 

livres provenant de la région du nord-est. Alors que les estimations initiales du prix à la 

production en 2021 étaient fixées à 0,85 $ la livre, des estimations plus récentes 

suggèrent que dans certains cas, le prix final a été fixé à un taux encore plus élevé. Aux 
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fins du modèle des retombées actuelles, le prix minimum de 0,85 $ la livre est utilisé. En 

raison de ce prix et de cette production de 54 millions de livres, la production industrielle 

directe cette année-là était d’au moins 29,8 millions de dollars, soit une augmentation de 

plus de 200 % par rapport à la production de 2017 (8,3 millions de dollars). 

 

Cette augmentation importante est largement due au fait que 2017 avait enregistré le 

prix à la production le plus bas au cours des 10 dernières années (2012-2021), 

atteignant seulement 0,24 $ la livre. Ce faible prix est le résultat des trois années 

exceptionnelles qui avaient précédé (2014-2016) et avaient inondé le marché d’une offre 

excédentaire dans les entrepôts frigorifiques, combiné à des conditions de sécheresse 

en 2017 qui avaient affecté la qualité des baies. 

 

Bien que dans les faits, le volume de production en 2017 (53 millions de livres) n’était 

pas considérablement inférieur à celui de 2021 (54 millions de livres), la piètre qualité et 

l’offre excédentaire existante avaient entraîné le prix nettement inférieur de 0,24 $ la 

livre. 

 

L’augmentation constante des terres cultivées a également joué un rôle dans les gains 

de l’industrie entre 2017 et 2021. En 2017, 15 871,4 hectares étaient consacrés aux 

cultures de bleuets sauvages, comparativement à 16 423,4 hectares en 2021. 

 

Le prix à la production d’au moins 0,85 $ par livre, le plus élevé en 10 ans, et le volume 

de production de 54 millions de livres ont contribué aux revenus les plus élevés de 

l’industrie en 10 ans à l’échelle provinciale, soit 46 millions de dollars. 

À partir de ces chiffres, les retombées économiques sur la production primaire de 2021 

ont été estimées et sont présentées à la Figure 6. 
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Figure 6 : Résumé des retombées économiques (directes, indirectes et induites) 

de la production primaire de bleuets sauvages, Nouveau-Brunswick, 2021 

Mesure Retombées en 2017 Retombées en 2021 

Extrant direct 12 731 000 $ 46 037 000 $ 

PIB provincial 9 612 000 $ 32 088 000 $ 

Revenu total du travail 4 303 000 $ 16 481 000 $ 

ETP d’emploi direct 87 303 

Total d’emploi ETP 126 450 

IRP, TVH et impôts fonciers (ménage) 713 592 $ 2 733 000 $ 

Taxes sur les produits et la 

production 

891 000 $ 3 314 664 $ 

Total des taxes 1 605 000 $ 6 048 000 $ 

    Part provinciale et municipale des 

impôts 

1 029 000 $ 3 877 000 $ 

Dépenses totales des ménages 3 195 000 $ 12 495 000 $ 

    Nourriture 650 482 $ 2 037 000 $ 

    Logement 1 040 000 $ 3 879 000 $ 

    Transports 991 000 $ 3 565 000 $ 

    Santé et soins personnels 287 000 $ 1 132 000 $ 

    Loisirs 270 000 $ 1 138 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

 

Contribution au PIB 

 

En 2021, la production primaire de bleuets sauvages au Nouveau-Brunswick a rapporté 

un montant estimé à 32,1 millions au PIB total du Nouveau-Brunswick. Cette mesure 

comprend les retombées directes, indirectes et induites sur le PIB. Tel que mentionné 

précédemment, cette contribution au PIB marque une augmentation spectaculaire par 

rapport au PIB généré en 2017 (9,6 millions de dollars). 

 

Retombées pour les emplois 

 

La production primaire totale de bleuets sauvages au Nouveau-Brunswick engendre 

aussi des répercussions importantes sur l’emploi dans la province. Rien qu’en 2021, la 
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production a contribué à 450 postes équivalents temps plein (ETP). Ce chiffre 

comprenait 304 ETP d’emplois directs, et 146 ETP d’emplois indirects et induits. Étant 

donné qu’une grande partie du travail dans ce domaine est saisonnier, les 304 ETP 

d’emplois directs représentaient environ 2762 personnes. 

 

Il est à noter que les estimations d’ETP présentées ici sont basées sur la valeur de 

l’extrant des producteurs, et ce que l’ETP soutenue par l’extrant de cette valeur en 

fonction de la moyenne de l’industrie. Dans les faits, le nombre de travailleurs sur une 

exploitation de bleuets sauvages se calcule à partir de la superficie de terres cultivées. 

Ainsi, les estimations des répercussions sur l’emploi des ETP pour la production 

primaire présentées ici, et ailleurs dans le rapport sont probablement assez prudentes. 

 

La production primaire génère également un revenu substantiel pour les travailleurs 

soutenus par l’industrie. En 2021, la production provinciale de bleuets sauvages a 

généré 16,5 millions de dollars en revenus du travail, presque quatre fois le revenu du 

travail d’il y a 5 ans, en 2017. Quant aux fermiers s’attribuant eux-mêmes un salaire, ce 

revenu est pris en compte dans les retombées sur le revenu du travail, ainsi que dans le 

revenu versé à leurs travailleurs. De plus, les agriculteurs peuvent également percevoir 

des revenus de dividendes sur leur excédent brut d’exploitation. Pour ce qui est de 

l’industrie des cultures agricoles, on estime que 17,8 % de la production constitue un 

excédent brut d’exploitation directe pour les propriétaires agricoles. Selon la production 

de 2021, ce montant s’élèverait à 8,2 millions de dollars, pouvant être utilisé par les 

agriculteurs pour rembourser leurs dettes, réinvestir dans leurs fermes ou être retiré 

sous forme de revenus de dividendes. 

 

Contribution fiscale 

 

La production de bleuets sauvages rapporte des revenus d’impôts pour la province 

grâce aux taxes sur les revenus d’emplois créés par l’industrie, sur les produits et sur la 

production. Les taxes sur les revenus (IRP, TVH et impôts fonciers) engendrés par 

l’industrie primaire ont dépassé 2,7 millions de dollars en 2021, dont 1,7 million de 

dollars sont allés aux gouvernements municipaux et provinciaux.  

 

Le total des impôts sur les produits et la production engendrés par la production primaire 
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en 2021 s’élevait à plus de 3,3 millions de dollars (incluant les retombées directes, 

indirectes et induites). De ce montant, 2,7 millions de dollars sont allés aux 

gouvernements provinciaux et municipaux. 

 

L’ensemble de la contribution fiscale de la production primaire du Nouveau-Brunswick a 

totalisé 6 millions de dollars en 2021, dont 3,9 millions de dollars pour les 

gouvernements municipaux et provinciaux. Comparativement à ces revenus, seulement 

1,6 million de dollars avaient été générés en 2017, dont 1 million de dollars avaient été 

aux gouvernements municipaux et provinciaux. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

 

Les répercussions sur les dépenses ont été estimées à partir de la totalité du revenu du 

travail généré. En 2021, la production primaire de bleuets sauvages a généré environ 

12,5 millions de dollars en dépenses des ménages, comparativement à seulement 

3,2 millions de dollars en dépenses des ménages en 2017. Ces dépenses se 

répartissent dans différents secteurs, dont plus de 2 millions de dollars en dépenses 

alimentaires, 3,9 millions de dollars en frais de logement et 3,6 millions de dollars en 

transports à l’intérieur de la province. Les secteurs de la santé et des soins personnels 

ont bénéficié de dépenses de plus de 1,1 million de dollars, tandis que les ménages ont 

dépensé 1,1 million de dollars supplémentaires pour les loisirs. 

 

Transformation et la production à valeur ajoutée 

 

À l’échelle provinciale, la production à valeur ajoutée a atteint 36 millions de dollars en 

2021, comparativement à seulement 12,7 millions de dollars en 2017. Ce résultat était 

basé sur une production primaire totale de 54 millions de livres, générant des revenus 

de 46 millions de dollars. Les 36 millions de dollars en revenus à valeur ajoutée ont 

alimenté l’ensemble de l’économie provinciale, générant des avantages économiques 

considérables, présentés à la Figure 7. 
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Figure 7 : Résumé de l’ensemble des retombées économiques (directes, 

indirectes et induites) de la production et de la transformation à valeur ajoutée 

des bleuets sauvages, Nouveau-Brunswick, 2017-2021 

Mesure 2017 2021 

Extrant direct 9 932 000 $ 35 915 000 $ 

PIB provincial 6 545 000 $ 23 058 000 $ 

Revenu total du travail 3 019 000 $ 12 858 000 $ 

ETP d’emploi direct 30 120 

Total d’emploi ETP 55 215 

IRP, TVH et impôts fonciers (ménage) 804 000 $ 3 423 000 $ 

Taxes sur les produits et la 

production 

526 000 $ 2 155 000 $ 

Total des taxes 1 330 000 $ 5 577 000 $ 

    Part provinciale et municipale des 

impôts 

941 000 $ 3 928 000 $ 

Dépenses totales des ménages 2 289 000 $ 9 748 000 $ 

    Nourriture 373 000 $ 1 589 000 $ 

    Logement 711 000 $ 3 026 000 $ 

    Transports 653 000 $ 2 781 000 $ 

    Santé et soins personnels 207 000 $ 883 000 $ 

    Loisirs 208 000 $ 888 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

 

Répercussion sur le PIB 

En 2021, la transformation et la production à valeur ajoutée ont rapporté 35,9 millions au 

PIB du Nouveau-Brunswick grâce aux retombées directes, indirectes et induites. Cela 

représente une augmentation de 200 % par rapport à 2017, où la contribution au PIB 

avait atteint seulement 9,9 millions de dollars. 

 

Retombées pour les emplois 

Les activités à valeur ajoutée au Nouveau-Brunswick ont permis de soutenir 

215 emplois ETP à travers la province, dont 120 ETP d’emplois directs (1092 travailleurs 

individuels). Les emplois ETP ont augmenté de près de 300 % entre 2017 et 2021. 
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En 2021, les emplois créés par la production à valeur ajoutée ont fait grimper les 

revenus du travail total dans la province à 12,9 millions de dollars, comparativement à 

seulement 3 millions de dollars en 2017. 

 

Répercussion sur les impôts 

Les revenus du travail considérables générés par la production à valeur ajoutée ont 

contribué à leur tour aux recettes publiques grâce aux impôts. En 2021, les activités à 

valeur ajoutée ont fait grimper les revenus du gouvernement à un total de 5,6 millions de 

dollars, dont 3,9 millions de dollars aux administrations municipales et à la province. Les 

impôts sur le revenu (IRP, TVH, impôts fonciers) ont totalisé 3,4 millions de dollars, alors 

que les impôts indirects (sur les produits et la production) ont atteint 2,2 millions de 

dollars. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

Les activités à valeur ajoutée ont entraîné 9,7 millions de dollars en dépenses des 

ménages à travers la province en 2021. Ces dépenses incluent 1,6 million de dollars 

pour la nourriture, 3 millions de dollars pour le logement, et 2,8 millions pour les 

transports. Le secteur de la santé et des soins personnels a enregistré des dépenses de 

consommation de 883 000 $, tandis que les industries des loisirs ont bénéficié de 

dépenses atteignant 888 000 $. 

 

LES RETOMBÉES ACTUELLES : NORD-EST DU NOUVEAU-

BRUNSWICK 

 

Production primaire 

Les activités des producteurs de bleuets sauvages dans la région du nord-est du 

Nouveau-Brunswick ont généré des retombées importantes pour la province. En 2021, 

29,8 millions de dollars de la production provinciale totale provenaient du nord-est. 

 

La Figure 8 présente un résumé des retombées économiques de la production de 

l’industrie en 2021 et en 2017. Tel que l’illustre cette Figure, le prix le plus bas en 2017 a 

entraîné une valeur de production nettement inférieure et des retombées économiques 

moindres au cours des années qui ont suivi. 
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Figure 8 : Résumé des retombées économiques (directes, indirectes et induites) 

de la production primaire de bleuets sauvages, nord-est du Nouveau-Brunswick, 

2017-2021 

Mesure Retombées en 2017 Retombées en 2021 

Extrant direct 8 275 000 $ 29 750 000 $ 

PIB provincial 6 248 000 $ 20 736 000 $ 

Revenu total du travail 2 797 000 $ 10 65 000 $ 

ETP d’emploi direct 56 196 

Total d’emploi ETP 82 291 

IRP, TVH et impôts fonciers (ménage) 385 000 $ 1 766 000 $ 

Taxes sur les produits et la 

production 

579 000 $ 2 142 000 $ 

Total des taxes 964 000 $ 3 908 000 $ 

    Part provinciale et municipale des 

impôts 

616 000 $ 2 505 000 $ 

Dépenses totales des ménages 2 077 000 $ 8 075 000 $ 

    Nourriture 314 000 $ 1 316 000 $ 

    Logement 676 000 $ 2 507 000 

    Transports 644 000 $ 2 304 000 $ 

    Santé et soins personnels 187 000 $ 732 000 $ 

    Loisirs 176 000 $ 735 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

 

Répercussion sur le PIB 

En 2021, la production primaire de bleuets sauvages au nord-est du Nouveau-Brunswick 

a généré 20,7 millions du PIB provincial total. Ce montant comprend les retombées 

directes, indirectes et induites. Comparativement à ce montant du PIB de 2021, 

seulement 6,2 millions de dollars avaient été générés en 2017, soit une augmentation de 

plus de 200 %. 

 

Retombées pour les emplois 

Les exploitations agricoles de bleuets sauvages entraînent également des 

répercussions importantes sur l’emploi. En 2021, la production primaire dans le nord-est 

a permis de soutenir 196 postes ETP d’emploi direct (au sein de la région) et 95 postes 
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ETP supplémentaires découlant de retombées indirectes et induites. Compte tenu du 

caractère saisonnier de bon nombre d’emplois directs de l’industrie, les 196 ETP 

d’emplois directs représentaient environ 1785 travailleurs individuels dans la région du 

nord-est. Comparativement à ce nombre, seulement 56 ETP d’emplois directs étaient 

soutenus par l’industrie de la région en 2017 (soit seulement 513 personnes). 

 

Tel que mentionné précédemment, ces répercussions sur l’emploi direct doivent être 

considérées comme prudentes. Ces estimations sont calculées à partir de la moyenne 

d’emploi direct qui serait observée à ce niveau de production de l’industrie. Cependant, 

l’emploi dans l’industrie de la production de bleuets sauvages est calculé à partir de la 

superficie des terres nombre d’hectares plutôt que sur la valeur de production. Ainsi, 

bien que ces estimations soient exactes pour les cultures agricoles, l’emploi direct réel 

soutenu est probablement plus élevé. 

 

Grâce à l’emploi soutenu par l’industrie, des revenus du travail substantiels ont été 

générés. En 2021, la production primaire a rapporté un total de 10,7 millions de dollars 

en revenus du travail (incluant les retombées directes, indirectes et induites), 

comparativement à 2,8 millions de dollars en 2017. Ce revenu du travail représente le 

revenu versé aux travailleurs, ainsi que le revenu des propriétaires agricoles, si ceux-ci 

s’attribuent un salaire. Les propriétaires de fermes du nord-est ont également généré un 

excédent brut d’exploitation directe estimé à 5,3 millions de dollars, pouvant être utilisé 

pour rembourser des dettes, réinvesti dans la ferme et/ou être pris comme revenu de 

dividendes. 

 

Répercussion sur les impôts 

La production primaire génère des impôts pour les gouvernements grâce aux revenus 

du travail provenant des activités, et des impôts indirects sur les produits et la 

production. 

 

En 2021, la production primaire dans le nord-est a rapporté 3,9 millions de dollars en 

taxes totales pour les gouvernements municipaux, provinciaux et fédéral. Ce montant 

comprenait 1,8 million de dollars provenant des impôts sur le revenu des particuliers 

(IRP), la TVH et les impôts fonciers, dont 1,1 million de dollars est demeuré au 

Nouveau-Brunswick, allant aux gouvernements municipaux et provinciaux. 
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Au total, 2,1 millions de dollars ont été générés par les taxes sur les produits et la 

production. De ce montant, 1,7 million de dollars ont été versés aux gouvernements 

municipaux et provinciaux, tandis que les 429 000 $ restants étaient destinés au 

gouvernement fédéral. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

La production primaire du nord-est entraîne également d’importantes dépenses des 

ménages grâce à la création de revenus du travail. Les répercussions sur les dépenses 

totales des ménages ont augmenté de plus de 200 % entre 2017 et 2021, les ménages 

de toute la province ayant dépensé 8,1 millions de dollars attribuables à la production de 

bleuets sauvages dans le nord-est. Ces dépenses comprenaient 1,3 million de dollars 

en dépenses alimentaires, 2,5 millions de dollars en frais de logement, 2,3 millions de 

dollars en frais de transport et 731 557 $ en dépenses de santé et de soins personnels. 

Un montant supplémentaire de 735 218 $ a été généré en dépenses de loisirs. 

 

Transformation et production à valeur ajoutée 

La majorité de la transformation au Nouveau-Brunswick s’effectue à Saint-Isidore, à 

l’usine de transformation Acadian Wild Blueberry, appartenant à Oxford Frozen Foods, 

qui a ouvert ses portes en 2016. L’installation peut transformer jusqu’à 1,5 million de 

livres de bleuets frais par jour et possède un entrepôt frigorifique pouvant contenir 

jusqu’à 45 millions de livres de produits. 

Il est difficile d’obtenir des données exactes sur les dépenses ou les revenus de la 

production à valeur ajoutée. Cependant, les revenus supplémentaires générés par la 

production à valeur ajoutée sont étroitement liés aux revenus engendrés par la 

production primaire. Selon une évaluation de l’impact économique antérieure, pour 

chaque dollar de revenus généré par la production primaire, un montant supplémentaire 

de 0,78 $ est engendré par les revenus de transformation à valeur ajoutée. Ce ratio a 

été utilisé pour estimer les revenus de la production à valeur ajoutée en 2017 et 2021, 

résultant de la production primaire dans le nord-est, et les retombées économiques qui 

en découlent. Les résultats sont présentés à la Figure 9. 
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Figure 9 : Résumé de l’ensemble des retombées économiques (directes, 

indirectes et induites) de la production et de la transformation à valeur ajoutée 

des bleuets sauvages, nord-est du Nouveau-Brunswick, 2017-2021 

Mesure 2017 2021 

Extrant direct 6 456 000 $ 23 209 000 $ 

PIB provincial 4 254 000 $ 14 900 000 $ 

Revenu total du travail 1 963 000 $ 8 309 000 $ 

ETP d’emploi direct 19 78 

Total d’emploi ETP 36 139 

IRP, TVH et impôts fonciers (ménage) 522 000 $ 2 212 000 $ 

Taxes sur les produits et la 

production 

342 000 $ 1 393 000 $ 

Total des taxes 865 000 $ 3 604 000 $ 

    Part provinciale et municipale des 

impôts 

612 000 $ 2 539 000 $ 

Dépenses totales des ménages 1 488 000 $ 6 299 000 $ 

    Nourriture 243 000 $ 1 027 000 $ 

    Logement 462 000 $ 1 956 000 $ 

    Transports 425 000 $ 1 797 000 $ 

    Santé et soins personnels 135 000 $ 571 000 $ 

    Loisirs 135 000 $ 574 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

 

Répercussion sur le PIB 

 

En 2021, la transformation à valeur ajoutée a rapporté 23,2 millions de dollars au PIB 

provincial grâce aux retombées directes, indirectes et induites. À l’instar de 

l’augmentation observée dans la production primaire, l’augmentation du PIB générée par 

la production à valeur ajoutée entre 2017 et 2021 a dépassé les 200 %. 

 

Retombées pour les emplois 

 

En 2021, la transformation à valeur ajoutée a contribué à soutenir 139 emplois ETP, 
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dont 78 ETP d’emplois directs, une augmentation considérable par rapport aux emplois 

ETP soutenus en 2017. Les ETP d’emplois directs représentaient environ 

710 travailleurs individuels. 

 

Le revenu du travail généré par la totalité des emplois était de plus de 8,3 millions de 

dollars, dont 5,6 millions de dollars en revenus pour les personnes employées dans la 

région du nord-est (67,5 %). L’augmentation du revenu du travail total soutenu par la 

production à valeur ajoutée entre 2017 et 2021 était de plus de 300 %, une 

augmentation supérieure à celle de la production (259 %). 

 

Répercussion sur les impôts 

 

En 2021, les activités à valeur ajoutée ont augmenté les recettes fiscales du 

gouvernement d’au moins 3,6 millions de dollars, parmi lesquels 2,5 millions de dollars 

sont restés dans la province pour les gouvernements municipaux et provinciaux. 

 

Les impôts sur le revenu ont augmenté proportionnellement à l’augmentation des 

revenus du travail, totalisant 2,2 millions de dollars en 2021. Les impôts indirects (sur les 

produits et la production) ont permis d’accroître les revenus du gouvernement de 

1,4 million de dollars. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

 

En 2021, les dépenses totales des ménages générées par les activités à valeur ajoutée 

étaient plus de quatre fois supérieures à celles de 2017, l’industrie ayant soutenu des 

dépenses des ménages atteignant 6,3 millions de dollars cette année-là. Ce montant 

incluait 1 million de dollars en dépenses pour la nourriture, 2 millions de dollars pour le 

logement, 1,8 million de dollars pour les transports et plus de 1,1 million de dollars pour 

la santé, les soins personnels et les loisirs. 

 

RÉSUMÉ DES RÉPERCUSSIONS ACTUELLES 

 

Pour démontrer les retombées économiques totales de l’industrie du bleuet sauvage au 

Nouveau-Brunswick, les retombées de la production primaire et celle à valeur ajoutée 
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sont combinées à la Figure 10. 

 

Figure 10 : Ensemble des retombées économiques actuelles (directes, indirectes 

et induites) combinées de la production primaire, de la production et de la 

transformation à valeur ajoutée, 2021 

Mesure Production totale en 2021 

Nord-est du N.-B. Nouveau-Brunswick 

Extrant direct 52 959 000 $ 81 952 000 $ 

PIB provincial 35 636 000 $ 55 145 000 $ 

Revenu total du travail 18 959 000 $ 29 339 000 $ 

ETP d’emploi direct 274 424 

Total d’emploi ETP 429 664 

IRP, TVH et impôts fonciers (ménage) 3 978 000 $ 6 156 000 $ 

Taxes sur les produits et la 

production 

3 535 000 $ 5 470 000 $ 

Total des taxes 7 512 000 $ 11 625 000 $ 

    Part provinciale et municipale des 

impôts 

5 044 000 $ 7 805 000 $ 

Dépenses totales des ménages 14 374 000 $ 22 244 000 $ 

    Nourriture 2 343 000 $ 3 625 000 $ 

    Logement 4 462 000 $ 6 905 000 $ 

    Transports 4 101 000 $ 6 346 000 $ 

    Santé et soins personnels 1 302 000 $ 2 015 000 $ 

    Loisirs 1 309 000 $ 2 025 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

 

Contribution au PIB 

 

En 2021, la production totale au nord-est du Nouveau-Brunswick a rapporté un total de 

53 millions de dollars au PIB provincial. L’ensemble de la production à l’échelle 

provinciale a généré 82 millions de dollars pour le PIB du Nouveau-Brunswick, ce qui 

signifie que 64,6 % de la contribution de cette industrie au PIB provincial provenait de la 

production du nord-est. 
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Retombées pour les emplois 

 

La production totale du nord-est a contribué à soutenir 429 postes ETP dans la province, 

dont 274 employés directement dans la région (64,6 % du total provincial). La production 

à l’échelle provinciale a soutenu l’emploi de 664 postes ETP, dont 424 employés 

directement dans l’industrie, soit environ 3858 travailleurs individuels. 

 

En 2021, le revenu du travail généré par l’ensemble de la production dans le nord-est 

était de 19 millions de dollars, tandis qu’à l’échelle provinciale, la production a permis de 

supporter un revenu du travail équivalant à 29,3 millions de dollars. 

 

Contribution fiscale 

 

En 2021, les taxes générées par l’ensemble de la production dans le nord-est ont 

dépassé les 7,5 millions de dollars, dont 5 millions de dollars en taxes provinciales et 

municipales. L’ensemble de la production au Nouveau-Brunswick a rapporté 

11,6 millions de dollars en taxes, dont 7,8 millions de dollars destinés aux 

gouvernements provinciaux et municipaux. À nouveau, près de 65 % de toutes les taxes 

générées par cette industrie provenaient de la production du nord-est. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

 

Les dépenses totales des ménages résultant de la production du nord-est ont atteint 

14,4 millions de dollars, tandis que l’ensemble de la production au Nouveau-Brunswick a 

généré un total de 22,2 millions de dollars en dépenses des ménages. 

 

LES RETOMBÉES ANTICIPÉES 

 

HYPOTHÈSES 

 

Afin de prévoir les retombées futures de la production de bleuets sauvages au Nouveau-

Brunswick, plusieurs hypothèses et prévisions ont été faites au sujet des hectares de 

terres cultivées, de la production par hectare et du prix à la production. 
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Hypothèse d’aménagement du territoire 

 

Trois grandes opérations d’aménagement du territoire sont envisagées dans ce modèle. 

Aux fins de cette évaluation, de nouveaux aménagements de territoire ont été identifiés 

pour le nord-est. Bien que de nouveaux aménagements du territoire puissent avoir lieu 

ailleurs dans la province, la confiance de l’industrie dans les aménagements discutés 

pour la région du nord-est est supérieure. Les trois grandes opérations d’aménagement 

incluses dans ce modèle sont les suivantes : 

• Opération no1 : 2225,8 hectares au total (202,3 hectares entrent en production 

commerciale chaque année à partir de 2023-2033). 

• Opération no2 : 1214 hectares au total entrent en production commerciale en 2025. 

• Opération no3 : 2428 hectares au total (1214 hectares entrent en production 

commerciale chaque année à partir de 2030-2031). 

 

Les retombées anticipées sur la production tiennent compte de la répercussion 

économique de la production primaire sur les terres existantes et sur les nouvelles 

opérations d’aménagement du territoire énumérées ci-dessus. 

 

L’aménagement du territoire en soi générera également des répercussions économiques 

avant même que la terre n’entre en production commerciale, puisque l’aménagement 

entraîne des dépenses importantes pour niveler et gérer la terre afin d’amener les 

cultures au stade de la production. Les répercussions de ces dépenses sont également 

modélisées. 

 

Hypothèse de productivité 

 

Selon les données fournies par BNBB, on anticipe que la productivité sera de 

7413,2 livres par hectare, de 2022 à 2026. Bien que l’on s’attende à une légère baisse 

de production en 2022, en raison d’une plus faible disponibilité des pollinisateurs, la 

province prévoit que des conditions environnementales favorables, combinées à une 

productivité accrue et à des gains de terres, entraîneront une augmentation de la 

production annuelle. À partir de 2027, l’amélioration de la productivité devrait se traduire 
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par une moyenne de 8648,7 livres par hectare. 

 

La Figure 11 présente un résumé de la superficie anticipée des terres destinées aux 

cultures de bleuets et la production totale prévue qui en résultera dans le nord-est et le 

reste de la province entre 2022 et 2033, années pour lesquelles une prévision fiable de 

la superficie et de la productivité est disponible. 

 

Figure 11 : Superficie totale anticipée de terres agricoles de bleuets 

sauvages, d’hectares en production et de production, nord-est du 

Nouveau-Brunswick et ensemble du Nouveau-Brunswick, 2022-2033 

 

Année 

Hectares totaux Hectares en 

production 

Production 

Nord-est 

NB 

Total NB Nord-

est NB 

Total 

NB 

Nord-est 

NB 

Total NB 

2021 11 331,2 16 423,4 5665,6 7575,3 35 000 000  53 995 000 

2022 11 331,2 16 430,2 5665,6 8296,1 30 000 000*  49 500 000 

2023 11533,5 16 632,6 5766,77 8397,2 42 700 000  62 200 000 

2024 11 735,9 16 834,9 5867,9 8498,4 43 500 000  63 000 000 

2025 13 152,3 18 251,3 6576,1 9206,6 48 700 000  68 200 000 

2026 13 354,6 18 453,7 6677,3 9307,8 49 500 000  69 000 000 

2027 13 557 18 656 6778,5 9408,9 58 600 000  81 350 000 

2028 13 759,3 18 858,4 6879,7 9510,2 59 500 000  82 250 000 

2029 13 961,7 19 060,7 6980,8 9611,3 60 400 000  83 150 000 

2030 15 378,1 20 477,1 7689 10 319,5 66 500 000  89 250 000 

2031 16 794,5 21 893,5 8397,2 11 027,7 72 600 000  95 350 000 

2032 16 996,8 22 095,8 8498,4 11 128,9 73 500 000  96 250 000 

2033 17 199,1 22 298,2 8599,6 11 230 74 400 000  97 150 000 

Source : BNBB 

*Une production inférieure est prévue pour 2022 compte tenu de la faible pollinisation. 
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Hypothèse de prix 

 

Une hypothèse a également été émise au sujet de la valeur à la production par livre. 

Alors que la valeur à la production varie d’une année à l’autre, le modèle admet un prix 

stable de 0,75 $ la livre en dollars constants de 2022. En 2021, la valeur avait atteint 

0,85 $ la livre, un sommet en 10 ans, et la moyenne des trois dernières années était de 

0,72 $. Une prévision linéaire basée sur les prix historiques entre 2012 et 2021 anticipe 

que d’ici 2042, le prix sera d’environ 0,72 $ la livre, mais cette prévision s’appuie 

également sur la période entre 2016 et 2017 durant laquelle les prix étaient 

anormalement bas. 

 

Pendant ce temps, les producteurs et les intervenants de l’industrie se montrent 

optimistes quant à la demande de bleuets sauvages des prochaines années, autant 

dans les provinces de l’Atlantique qu’à l’échelle mondiale. Le directeur général de 

l’Association du bleuet sauvage de l’Amérique du Nord (ABSAN) a notamment déclaré 

que la demande « avait explosé » en 2021, forçant les transformateurs à vider leur 

entrepôt. Il prévoit que la demande restera forte au cours des prochaines années. En 

fait, certains grands producteurs du Maine intensifient même leurs activités afin de 

répondre à la demande croissante en bleuets sauvages. Entre 2012 et 2021, le taux de 

croissance annuel composé (TCAC) des exportations mondiales était d’environ 11 %, et 

la demande mondiale devrait continuer à augmenter. 

 

Les prix de détail ont également augmenté de façon constante. Aux États-Unis, entre 

avril 2020 et avril 2021, le prix des bleuets a augmenté de 9,4 % puis de 6,7 % 

supplémentaires entre avril 2021 et avril 2022. Si l’inflation récente a assurément 

accéléré cette hausse des prix, il ne s’agit pas de la seule cause. 

 

Au vu de ces facteurs, l’hypothèse de prix de 0,75 $ la livre tient compte de l’optimisme 

actuel de l’industrie et de la demande locale et internationale croissante, tout en restant 

relativement comparable aux prix historiques. 
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Hypothèse de production à valeur ajoutée 

 

Les répercussions économiques actuelles de la production à valeur ajoutée discutées 

dans la section précédente s’appuient sur la relation existante entre les revenus générés 

par la production primaire et ceux générés par la production à valeur ajoutée. Tel que 

mentionné précédemment, selon la moyenne des revenus de la transformation à valeur 

ajoutée sur une période de cinq ans (2017-2021), environ 0,78 $ est généré en revenus 

à valeur ajoutée pour chaque 1 $ de revenus de production primaire. Pour anticiper les 

répercussions économiques futures de la production à valeur ajoutée, le modèle 

considère que ce ratio demeurera constant entre 2022 et 2033. 

 

Cependant, les estimations à valeur ajoutée suivantes peuvent être des estimations 

prudentes, car développer davantage la production à valeur ajoutée dans la province 

(augmentant ainsi les revenus à valeur ajoutée), en particulier dans le nord-est, est une 

priorité pour BNBB et l’industrie en général. La production à valeur ajoutée 

supplémentaire comprendrait une augmentation des opérations d’autocueillette, des 

domaines viticoles, d’autres opérations de tourisme gastronomique et des kiosques 

maraîchers. Il pourrait même y avoir des opportunités de développement nutraceutique 

dans la province. 

 

L’expansion des activités à valeur ajoutée augmenterait davantage l’empreinte 

économique de l’industrie dans la province. De plus, cette expansion pourrait 

compenser les effets parfois négatifs des années exceptionnelles telles que celles 

observées entre 2014 et 2016, et ayant contribué au faible prix de 2017 en raison d’une 

offre excédentaire dans les entrepôts frigorifiques. En augmentant l’utilisation des 

bleuets sauvages dans d’autres produits et opérations, on pourrait réduire les risques 

que de grands volumes de fruits restent entreposés durant de longues périodes. 

 

LES RETOMBÉES ANTICIPÉES : NOUVEAU-BRUNSWICK 

 

Production primaire 

 

Au vu des hypothèses décrites précédemment, la production primaire totale au 
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Nouveau-Brunswick devrait atteindre 97,2 millions de livres d’ici 2033, générant des 

revenus anticipés de 72,9 millions de dollars pour l’industrie cette année-là. Les 

retombées économiques prévues de cette production, ainsi que les retombées 

cumulatives de la production primaire à l’échelle provinciale, de 2022 à 2033, sont 

présentées à la Figure 12. 

 

Cette Figure présente : 

• Les retombées économiques annuelles actuelles de 2021 de la production primaire à 

l’échelle provinciale à des fins de comparaison. 

• Les retombées économiques annuelles anticipées d’ici 2033 de la production primaire 

à l’échelle provinciale. 

• Les retombées économiques cumulatives anticipées pour la période entre 2022 et 

2033 de la production primaire à l’échelle provinciale. 

 

Les retombées anticipées sont substantielles, en particulier dans le cas des retombées 

cumulatives dans le temps. Ces résultats ne sont pas garantis. Ils s’appuient sur les 

hypothèses décrites dans les sections précédentes qui, bien que raisonnables, ne sont 

pas garanties. Ainsi, les retombées économiques présentées à la Figure 12 démontrent 

la valeur potentielle de la poursuite et de l’expansion de la production de bleuets 

sauvages pour l’économie provinciale. 
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Figure 12 : Retombées économiques anticipées (directes, indirectes et 

induites) de la production primaire de bleuets sauvages, 2022-2033 

Mesure Retombées 

annuelles totales 

actuelles 

Retombées de 

production 

annuelles totales 

anticipées 

Retombées de 

production 

cumulatives 

anticipées 

2021 2033 2022-2033 

Extrant direct 46 037 000 $ 72 863 000 $ 702 488 000 $ 

PIB provincial 32 088 000 $ 50 785 000 $ 489 634 000 $ 

Revenu total du travail 16 48 000 $ 26 085 000 $ 251 491 000 $ 

ETP d’emploi direct 303 480 4631 

Total d’emploi ETP 450 712 6862 

IRP, TVH et impôts fonciers 

(ménage) 

2 733 000 $ 4 326 000 $ 41 704 000 $ 

Taxes sur les produits et la 

production 

3 314 664 $ 5 246 000 $ 50 579 000 $ 

Total des taxes 6 048 000 $ 9 572 000 $ 92 284 000 $ 

    Part provinciale et 

municipale des impôts 

3 877 000 $ 6 923 000 $ 66 743 000 $ 

Dépenses totales des 

ménages 

12 495 000 $ 19 776 000 $ 190 670 000 $ 

    Nourriture 2 037 000 $ 3 223 000 $ 31 075 000 $ 

    Logement 3 879 000 $ 6 139 000 $ 59 192 000 $ 

    Transports 3 565 000 $ 5 642 000$ 54 399 000 $ 

    Santé et soins personnels 1 132 000 $ 1 792 000 $ 17 274 000$ 

    Loisirs 1 138 000 $ 1 801 000 $ 17 361 000 $ 

Source : Stiletto Analysis  

*Les retombées cumulatives en ETP sont mesurées en années-personnes d’emploi. 

 

Contribution au PIB 

 

En 2033, on estime que la production primaire totale dans la province devrait augmenter 

le PIB provincial de 50,8 millions de dollars. Au cours de la période de 12 ans, on 

s’attend à ce que la production génère 489,6 millions de dollars en PIB cumulatif. 
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Retombées pour les emplois 

 

En 2033, on prévoit que la production primaire du Nouveau-Brunswick soutiendra 

712 emplois ETP dans la province, dont 480 employés directement dans l’industrie, ou 

4368 travailleurs individuels. Par ailleurs, les retombées cumulatives de la production 

sur l’emploi devraient être assez importantes, la production primaire de 2022 à 2033 

soutenant 6862 années-personnes d’emploi. 

 

On prévoit que les revenus du travail générés seront également substantiels. Rien qu’en 

2033, le revenu du travail soutenu par l’industrie devrait atteindre 26,1 millions de 

dollars. Ce montant comprend tout revenu que les propriétaires agricoles se verseront à 

eux-mêmes en salaire. Entre 2022 et 2033, on s’attend à ce que le revenu du travail 

engendré par les activités de production primaire de la province atteigne 251,5 millions 

de dollars. Les propriétaires agricoles pourraient aussi percevoir un revenu de 

dividendes sur leur excédent brut d’exploitation, qui devrait s’élever à 13 millions de 

dollars en 2033, et sur un total cumulatif de 125 millions de dollars entre 2022 et 2033. 

 

Contribution fiscale 

 

Au vu du niveau de production élevé et des revenus du travail qui en résultent, le 

gouvernement peut s’attendre à réaliser des gains considérables en revenus fiscaux sur 

la production primaire de la province. Le modèle prévoit que d’ici 2022, le total des taxes 

s’élèvera à 9,6 millions de dollars, dont 6,9 millions de dollars seront destinés aux 

gouvernements provinciaux et municipaux. 

 

Au cours de la période de prévision de 12 ans, les recettes fiscales cumulatives 

devraient s’élever à 92,3 millions de dollars, comprenant une part provinciale et 

municipale de 66,7 millions de dollars. Cela inclut 41,7 millions de dollars en impôts sur 

le revenu et 50,6 millions de dollars supplémentaires en impôts indirects. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

 

On s’attend à ce que la production primaire de la province soutienne également un haut 

niveau de dépenses des ménages. Le modèle prévoit que d’ici 2033, l’industrie générera 
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19,8 millions de dollars en dépenses totales des ménages, incluant 3,2 millions de 

dollars pour les dépenses alimentaires, 6,1 millions de dollars pour les frais de logement 

et 5,6 millions de dollars supplémentaires pour les dépenses de transport. 

 

Cumulativement, on prévoit que les ménages dépenseront un total de 190,7 millions de 

dollars sur une période de 12 ans en raison des activités de production primaire dans la 

province. 

 

Production et transformation à valeur ajoutée 

 

D’ici 2033, on prévoit que la production à valeur ajoutée de toute la province générera 

des revenus estimés à 56,8 millions de dollars. Les revenus annuels à valeur ajoutée 

ont également été estimés à 548 millions de dollars pour la période entre 2022 et 2033. 

Leurs retombées économiques anticipées sont présentées à la Figure 13. 

 

Cette Figure montre : 

• Les retombées économiques annuelles actuelles de la production et de la 

transformation à valeur ajoutée ayant eu lieu dans la province en 2021 à des fins de 

comparaison. 

• Les retombées économiques annuelles anticipées de la production et de la 

transformation à valeur ajoutée au Nouveau-Brunswick d’ici 2033. 

• Les retombées économiques cumulatives anticipées de la production et de la 

transformation à valeur ajoutée au cours de la période de 12 ans allant de 2022 à 2033. 

 

Tel que mentionné précédemment, ces retombées économiques s’appuient sur les 

hypothèses décrites dans les sections précédentes. Ces retombées ne sont pas 

garanties, et des variations dans les prix et la production futurs pourraient altérer les 

répercussions de l’industrie sur l’économie. 
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Figure 13 : Retombées économiques anticipées (directes, indirectes et 

induites) de la production et transformation à valeur ajoutée des bleuets 

sauvages, 2022-2033 

Mesure Retombées 

annuelles totales 

actuelles 

Retombées de 

production 

annuelles totales 

anticipées 

Retombées de 

production 

cumulatives 

anticipées 

2021 2033 2022-2033 

Extrant direct 35 915 000 $ 56 843 000 $ 548 040 000 $ 

PIB provincial 23 058 000 $ 36 493 000 $ 351 842 000 $ 

Revenu total du travail 12 858 000 $ 20 350 000 $ 196 198 000 $ 

ETP d’emploi direct 120 191 1838 

Total d’emploi ETP 215 340 3278 

IRP, TVH et impôts fonciers 

(ménage) 

3 423 000 $ 5 417 000 $ 52 226 000 $ 

Taxes sur les produits et la 

production 

2 155 000 $ 3 411 000 $ 32 882 000 $ 

Total des taxes 5 577 000 $ 8 827 000 $ 85 108 000 $ 

    Part provinciale et 

municipale des impôts 

3 928 000 $ 3 046 000 $ 59 943 000 $ 

Dépenses totales des 

ménages 

9 748 000 $ 15 428 000 $ 148 750 000 $ 

    Nourriture 1 589 000 $ 2 515 000 $ 24 243 000 $ 

    Logement 3 026 000 $ 3 026 000 $ 46 178 000 $ 

    Transports 2 781 000 $ 4 402 000 $ 42 439 000 $ 

    Santé et soins personnels 883 000 $ 1 398 000 $ 13 476 000 $ 

    Loisirs 888 000 $ 1 405 000 $ 13 544 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

*Les retombées cumulatives en ETP sont mesurées en années-personnes d’emploi. 

 

Contribution au PIB 

 

D’ici 2033, on s’attend à ce que la hausse des revenus générés par la production à 

valeur ajoutée dans l’ensemble de la province fasse augmenter le PIB du Nouveau-

Brunswick de 36,5 millions de dollars. Sur une période de 12 ans allant de 2022 à 2033, 



 

31 
 

on prévoit que les contributions annuelles au PIB entraînent une contribution cumulative 

de 351,8 millions de dollars. 

 

Retombées pour les emplois 

 

On s’attend aussi à ce que la production à valeur ajoutée de la province occasionne une 

hausse des retombées importantes sur l’emploi. D’ici 2033, l’emploi ETP soutenu par les 

activités à valeur ajoutée devrait atteindre 340, dont 191 employés directement dans 

l’industrie (1738 travailleurs). Au fil du temps, ces activités devraient soutenir un total de 

3278 années-personnes d’emploi (2022-2033). 

 

On prévoit aussi que le revenu du travail soutenu par l’activité à valeur ajoutée anticipée 

sera élevé. D’ici 2033, le secteur compte générer 20,4 millions de dollars en revenus du 

travail. Au cours de la période de prévision de 12 ans, le revenu du travail cumulatif 

devrait atteindre 196,2 millions de dollars au total. 

 

Contribution fiscale 

 

D’ici 2033, on prévoit que l’ensemble des impôts générés par la production à valeur 

ajoutée du Nouveau-Brunswick s’élèvera à 8,8 millions de dollars, dont 3 millions de 

dollars seront destinés aux gouvernements provinciaux et municipaux. 

 

Entre 2022 et 2033, on s’attend à ce que les recettes fiscales cumulatives des 

gouvernements atteignent 85,1 millions de dollars, dont 52,2 millions de dollars 

provenant de l’IRP, de la TVH et des impôts fonciers, ainsi que 32,9 millions de dollars 

provenant des taxes sur les produits et la production. Au cours de cette période, les 

gouvernements provinciaux et municipaux toucheront 59,9 millions de dollars de 

l’ensemble des taxes. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

 

On prévoit que le total des dépenses anticipées des ménages générées en 2033 

s’élèvera à 15,4 millions de dollars, dont 2,5 millions de dollars pour la nourriture, 

4,8 millions de dollars pour le logement et 4,4 millions de dollars pour le transport. On 
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anticipe que 2,8 millions de dollars supplémentaires seront dépensés pour la santé, les 

soins personnels et les loisirs. 

Au cours de la période de 12 ans allant de 2022 à 2033, on s’attend à ce que les 

dépenses cumulatives des ménages atteignent 148,8 millions de dollars. 

 

LES RETOMBÉES ANTICIPÉES : NORD-EST DU NOUVEAU-

BRUNSWICK 

 

Production primaire 

 

Partant des hypothèses exposées dans la section précédente, le modèle anticipe des 

répercussions économiques découlant de la production primaire sur les 2428 hectares 

de terres qui seront nouvellement aménagées, les retombées cumulatives de la 

production sur ces nouvelles terres de 2030 à 2033, les retombées annuelles de 

l’ensemble de la production primaire dans le nord-est d’ici 2033 (y compris sur les terres 

nouvellement aménagées), et finalement, les retombées cumulatives de la production 

primaire qui devraient avoir lieu entre 2022 et 2033. Ces retombées sont présentées à la 

Figure 14. 

 

Cette Figure montre : 

• Les retombées économiques annuelles de la production primaire en 2021 à des fins de 

comparaison. 

• Les retombées économiques annuelles anticipées de la production primaire qui se 

tiendra sur les 2428 hectares de terres nouvellement aménagées en 2033. 

• Les retombées économiques cumulatives anticipées sur une période de quatre ans, 

allant de 2030 à 2033, lorsque ces nouvelles terres entrent en production pour la 

première fois. 

• Les retombées économiques annuelles anticipées de la production primaire totale en 

2033 sur toutes les terres du nord-est, y compris sur les terres nouvellement 

aménagées. 

• Les retombées économiques cumulatives anticipées de la production primaire dans le 

nord-est sur une période de 12 ans allant de 2022 à 2033, et comprenant les retombées 
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cumulatives des terres nouvellement aménagées. 

 

Les retombées présentées ici, particulièrement les retombées cumulatives, sont 

substantielles. Soulignons qu’il s’agit de prévisions s’appuyant sur les hypothèses de 

prix, d’aménagement du territoire et de productivité exposées précédemment. Ces 

résultats ne sont pas garantis, puisque tout changement affectant les facteurs 

susmentionnés aura forcément un impact sur la façon dont l’industrie influence 

l’économie. 

 

Figure 14 : Retombées économiques anticipées (directes, indirectes et 

induites) de la production primaire de bleuets sauvages, nord-est du 

Nouveau-Brunswick, 2022-2033 

Mesure Retombées 

annuelles 

totales 

actuelles 

Retombées 

de 

production 

annuelles sur 

les nouvelles 

terres 

aménagées 

Retombées 

de 

production 

cumulatives 

sur les 

nouvelles 

terres 

aménagées 

Retombées 

de 

production 

annuelles 

totales 

Retombées 

de 

production 

cumulatives 

totales 

2021 2033 2030-2033 2033 2022-2033 

Extrant direct 29 750 000 $ 15 750 000 $ 55 125 000 $ 55 800 000 $ 509 925 000 $ 

PIB provincial 20 736 000 $ 10 978 000 $ 38 422 000 $ 38 893 000 $ 355 418 000 $ 

Revenu total du 

travail 

10 651 000 $ 5 639 000 $ 19 735 000 $ 19 976 000 $ 182 553 000 $ 

ETP d’emploi 

direct 

196 104 363 368 3361 

Total d’emploi 

ETP 

291 154 538 545 4981 

IRP, TVH et 

impôts fonciers 

(ménage) 

1 766 000 $ 935 000 $ 3 273 000 $ 3 313 000 $ 30 273 000 $ 

Taxes sur les 

produits et la 

production 

2 142 000 $ 1 134 000 $ 3 969 000 $ 4 018 000 $ 36 715 000 $ 

Total des taxes 3 908 000 $ 2 069 000 $ 7 242 000 $ 7 330 000 $ 66 987 000 $ 

    Part provinciale 

et municipale des 

2 505 000 $ 1 326 000 $ 4 642 000 $ 5 302 000 $ 48 448 000 $ 
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impôts 

Dépenses totales 

des ménages 

8 075 000 $ 4 275 000 $ 14 962 000 $ 15 145 000 $ 138 404 000 $ 

    Nourriture 1 316 000 $ 697 000 $ 2 439 000 $ 2 468 000 $ 22 557 000 $ 

    Logement 2 507 000 $ 1 327 000 $ 4 645 000 $ 4 702 000 $ 42 966 000 $ 

    Transports 2 304 000 $ 1 220 000 $ 4 269 000 $ 4 321 000 $ 39 487 000 $ 

    Santé et soins 

personnels 

732 000 $ 387 000 $ 1 356 000 $ 1 372 000 $ 12 539 000 $ 

    Loisirs 735 000 $ 389 000 $ 1 362 000 $ 1 379 000 $ 12 602 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

*Les retombées cumulatives en ETP sont mesurées en années-personnes d’emploi. 

 

Contribution au PIB 

 

D’ici 2033, on prévoit que la production primaire de bleuets sauvages dans le nord-est 

rapportera au total 55,8 millions de dollars au PIB. De cette contribution, 15,8 millions de 

dollars (soit 28,3 %) proviendront de la production ayant lieu sur les 2428 hectares de 

nouvelles terres aménagées. 

 

Entre 2022 et 2033, on anticipe que les retombées cumulatives de la production sur le 

PIB provincial total s’élèveront à 509,9 millions de dollars sur une période de production 

de 12 ans. Ce montant inclut les retombées cumulatives de la production sur les 

2428 hectares de nouvelles terres aménagées. Entre 2030 et 2033, à partir du moment 

où ces 2428 hectares additionnels entreront en production commerciale, on s’attend à 

que la contribution cumulative au PIB de la production primaire sur ces nouvelles terres 

aménagées soit de 38,4 millions de dollars. 

 

Retombées pour les emplois 

 

D’ici 2033, la quantité totale d’emplois ETP devrait être considérablement plus élevée 

qu’en 2021 avec 545 postes, dont 368 ETP d’emplois directs dans la région du nord-est 

(3349 travailleurs). Cette estimation est encore plus élevée que la quantité totale 

d’emplois ETP (450) soutenus par la production à l’échelle provinciale en 2021. À elle 

seule, la production sur les terres nouvellement aménagées contribuera à soutenir 

154 emplois ETP dans la province et 10 emplois ETP directement dans la région du 
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nord-est (946 travailleurs). Durant la période de 12 ans, allant de 2022 à 2033, la 

production primaire dans le nord-est devrait soutenir un total de 4981 années-personnes 

d’emploi au Nouveau-Brunswick, dont 3361 dans le nord-est. Ce total inclut les 

retombées cumulatives sur l’emploi provenant de la production sur les terres 

nouvellement aménagées. Entre 2030 et 2033, cette production devrait soutenir environ 

538 années-personnes d’emploi, dont 363 directement dans le nord-est. 

 

On prévoit que les emplois soutenus devraient générer des revenus du travail élevés 

dans toute la province. On estime le revenu total du travail en 2033 à 20 millions de 

dollars, dont 5,6 millions de dollars seront attribuables à la production sur les 

2428 hectares de terres nouvellement aménagées (soit 25,6 %). Entre 2022 et 2033, la 

production primaire dans le nord-est devrait générer 182,6 millions de dollars en revenu 

du travail total. Ces répercussions sur le revenu du travail incluraient tout revenu que les 

propriétaires agricoles se verseraient à eux-mêmes. En plus de ce revenu, les 

propriétaires agricoles du nord-est pourront également toucher un revenu de dividendes 

sur leur excédent brut d’exploitation, qu’on estime à environ 9,9 millions de dollars 

annuels en 2033, et à 90,8 millions de dollars cumulatifs entre 2022 et 2033. 

 

Contribution fiscale 

 

Ce développement du territoire et de la production occasionnera des revenus 

substantiels pour le gouvernement par le biais des impôts sur les produits et la 

production, ainsi que sur le revenu. D’ici 2033, les gouvernements devraient toucher 

3,3 millions de dollars en IRP, TVH et taxes foncières, en plus de 4 millions de dollars en 

taxes sur les produits et la production. En 2033, ces revenus devraient représenter une 

augmentation totale de 7,3 millions de dollars, dont 5,3 millions de dollars seront 

destinés aux gouvernements municipaux et provinciaux. À elle seule, la production sur 

les terres nouvellement aménagées générera 2 millions de dollars en taxes totales au 

cours de cette même année. 

 

Durant cette période de 12 ans, on anticipe 67 millions de dollars en taxes totales, dont 

48,4 millions de dollars seront destinés aux gouvernements municipaux et provinciaux 

du Nouveau-Brunswick. Entre 2030 et 2033, on prévoit que 7,2 millions de dollars en 

taxes totales seront générés grâce à la production primaire sur les 2428 hectares de 
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terres nouvellement aménagées. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

 

La hausse des revenus du travail générée par la croissance de la production suscitera 

également des dépenses plus élevées chez les ménages. En 2033, on prévoit que les 

dépenses totales dépasseront 15,1 millions de dollars, dont 4,3 millions de dollars 

provenant de la production sur les terres nouvellement aménagées. 

 

Entre 2022 et 2033, on estime que les dépenses cumulatives des ménages s’élèveront 

à 138,4 millions de dollars, dont 22,6 millions de dollars en dépenses alimentaires, 

43 millions de dollars en frais de logement et 39,5 millions de dollars en frais de 

transport. Entre 2030 et 2033, de ce montant des dépenses totales cumulatives des 

ménages, 15 millions de dollars devraient provenir de la production primaire sur les 

terres nouvellement aménagées. 

 

Transformation et production à valeur ajoutée 

 

Suivant la croissance de la production et l’aménagement de nouvelles terres dans le 

nord-est, on s’attend à ce que la transformation et la production à valeur ajoutée 

génèrent des gains substantiels pour ladite région du nord-est. Au vu des revenus 

annuels anticipés de la production primaire pour la période entre 2022 et 2033, on a 

anticipé les revenus de la production à valeur ajoutée, et les retombées économiques 

qui en découlent sont présentées à la Figure 15. 

 

Cette Figure montre : 

• Les retombées économiques annuelles actuelles de la production et de la 

transformation à valeur ajoutée provenant de la production primaire du nord-est durant 

l’année 2021 à titre de comparaison. 

• Les retombées économiques annuelles anticipées de la transformation et de la 

production à valeur ajoutée auxquelles on s’attend d’ici 2033 suivant la production 

primaire sur les terres nouvellement aménagées. 

• Les retombées économiques cumulatives de la production et de la transformation à 

valeur ajoutée provenant des terres nouvellement développées, et se déroulant au cours 
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des quatre années entre 2030 et 2033. 

• Les retombées économiques annuelles anticipées d’ici 2033 de la production et de la 

transformation à valeur ajoutée suivant la production primaire totale dans le nord-est 

(incluant les terres nouvellement aménagées). 

• Les retombées économiques cumulatives anticipées de la production et de la 

transformation à valeur ajoutée suivant la production primaire totale dans le nord-est, se 

déroulant entre 2022 et 2033. 

 

Tel indiqué ci-dessus, ces retombées s’appuient sur les hypothèses mentionnées 

précédemment et ne sont donc pas garanties. 

 

Figure 15 : Retombées économiques anticipées (directes, indirectes et 

induites) de la production et de la transformation à valeur ajoutée de 

bleuets sauvages, nord-est du Nouveau-Brunswick, 2022-2033 

Mesure Retombées 

annuelles 

totales 

actuelles 

Retombées 

de 

production  

à valeur 

ajoutée sur 

les nouvelles 

terres 

aménagées 

Retombées 

cumulatives 

de 

production  

à valeur 

ajoutée sur 

les nouvelles 

terres 

aménagées 

Retombées 

de 

production 

annuelles 

totales 

Retombées de 

production à 

valeur ajoutée 

cumulatives 

totales 

2021 2033 2030-2033 2033 2022-2033 

Extrant direct 23 209 000 $ 12 287,000 $ 42 998 000 $ 43 532 000 $ 397 814 000 $ 

PIB provincial 14 900 000 $ 7 888 000 $ 27 604 000 $ 27 947 000 $ 255 396 000 $ 

Revenu total 

du travail 

8 309 000 $ 4 399 000 $ 15 393 000 $ 15 584 000 $ 142 41 000 $ 

ETP d’emploi 

direct 

78 41 144 146 1334 

Total d’emploi 

ETP 

139 73 257 260 2379 

IRP, TVH et 

impôts 

fonciers 

(ménage) 

2 212 000 $ 1 171 000 $ 4 097 000 $ 4 148 000 $ 37 910 000 $ 

Taxes sur les 1 393 000 $ 737 000 $ 2 580 000 $ 2 612 000 $ 23 869 000 $ 
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produits et la 

production 

Total des taxes 3 604 000 $ 1 908 000 $ 6 677 000 $ 6 760 000 $ 61 779 000 $ 

    Part 

provinciale et 

municipale des 

impôts 

2 539 000 $ 1 344 000 $ 4 703 000 $ 4 761 000 $ 43 512 000 $ 

Dépenses 

totales des 

ménages 

6 299 000 $ 3 335 000 $ 11 670 000 $ 11 815 000 $ 107 975 000 $ 

    Nourriture 1 027 000 $ 545 000 $ 1 902 000 $ 1 926 000 $ 17 598 000 $ 

   Logement 1 956 000 $ 1 035 000 $ 3 623 000 $ 3 668 000 $ 33 520 000 $ 

    Transports 1 797 000 $ 951 000 $ 3 330 000 $ 3 371 000 $ 30 806 000 $ 

  Santé et soins 

personnels 

571 000 $ 302 000 $ 1 057 000 $ 1 070 000 $ 9 782 000 $ 

    Loisirs 574 000 $ 304 000 $ 1 063 000 $ 1 076 000 $ 9 831 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

*Les retombées cumulatives en ETP sont mesurées en années-personnes d’emploi. 

 

Contribution au PIB 

 

On prévoit que la production et la transformation à valeur ajoutée dans le nord-est 

devraient rapporter dans l’ensemble 27,9 millions au PIB provincial. De cette 

contribution, 7,9 millions de dollars proviendraient des revenus générés par les 

2428 hectares de terres nouvellement aménagées. 

 

Durant cette période de 12 ans, on anticipe que la transformation à valeur ajoutée aura 

une répercussion bénéfique sur le PIB provincial, qu’on estime à 255,4 millions de 

dollars entre 2022 et 2033. Entre 2030 et 2033, les 2428 hectares de terres 

nouvellement aménagées permettront une production à valeur ajoutée devant rapporter 

27,6 millions de dollars au PIB total. 

 

Retombées pour les emplois 

En 2033, on s’attend à ce que les revenus à valeur ajoutée contribuent à soutenir 

260 postes ETP au total, dont 146 ETP d’emplois directs (1329 travailleurs). De ce 

nombre total d’emplois, 73 postes seront créés suivant l’augmentation de la production 

sur les 2428 hectares de terres nouvellement aménagées. Entre 2022 et 2033, la 
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production à valeur ajoutée de bleuets sauvages permettra de soutenir cumulativement 

un total de 2379 années-personnes d’emploi, dont 257 années-personnes d’emploi 

entre 2030 et 2033 grâce aux terres nouvellement aménagées. 

 

Le revenu du travail généré sera également considérable : on prévoit qu’en 2033, 

15,6 millions de dollars seront générés, dont 4,4 millions de dollars grâce au nouvel 

aménagement du territoire. Pendant la période de prévision, le revenu du travail total 

devrait dépasser 142,4 millions de dollars. 

 

Contribution fiscale 

 

Le gouvernement bénéficiera des hausses anticipées dans la production à valeur 

ajoutée, générant ainsi des recettes publiques supplémentaires. D’ici 2033, le 

gouvernement devrait toucher un montant total de 6,8 millions de dollars en impôts, dont 

4,2 millions de dollars en impôts sur le revenu, en plus de 2,6 millions de dollars en 

impôts indirects. De ce montant total de taxes perçues en 2033, 1,9 million de dollars 

découleraient du nouvel aménagement de terres. 

On s’attend à ce que la contribution fiscale cumulative s’élève à 61,8 millions de dollars 

sur 12 ans, dont 43,5 millions de dollars qui resteront au Nouveau-Brunswick pour les 

gouvernements municipaux et provinciaux. Les 2428 hectares de terres nouvellement 

aménagées entraîneront une production à valeur ajoutée générant 6,7 millions de 

dollars en taxes totales entre 2030 et 2033. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

 

En tout, la transformation à valeur ajoutée de la région engendrera approximativement 

11,8 millions de dollars en dépenses des ménages, dont 3,3 millions de dollars seront 

attribuables au nouvel aménagement de terres. 

 

Entre 2022 et 2033, la transformation à valeur ajoutée entraînera des dépenses des 

ménages de 108 millions de dollars, dont 17,6 millions de dollars pour la nourriture, 

33,5 millions de dollars pour le logement et 30,8 millions de dollars pour les transports. 

Entre 2030 et 2033, on prévoit que les terres nouvellement aménagées généreront 11,7 

millions de dollars en dépenses des ménages. 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

 

Afin de réaliser les gains économiques anticipés de ces trois opérations agricoles, 

l’industrie du bleuet sauvage devra engager des dépenses considérables pour défricher, 

niveler et établir des terres pour la production commerciale. Ce processus engendre 

aussi des retombées économiques pour la province. 

 

En général, l’aménagement de terres requiert huit ans en moyenne, durant lesquels 

diverses activités et coûts seront entrepris à chacune des étapes du développement. La 

huitième année marquera la première année de production commerciale. Les retombées 

économiques de l’aménagement des terres s’appuient sur les dépenses totales 

associées à l’opération d’aménagement au cours de la période de mise en valeur des 

terres. Ces dépenses ont été estimées en utilisant le nombre total d’hectares aménagés 

et le coût moyen par hectare pour chaque activité d’aménagement (Figure 16). 

 

Figure 16 : Coût par hectare d’aménagement des terres agricoles pour les 

bleuets sauvages, années 1 à 8 

 

Année Activité d’aménagement Coût de l’aménagement 

par hectare 

1 Défrichage 2965,26 $ 

2 Nivellement des terres 2471,05 $ 

3 Implantation – élagage, lutte antiparasitaire 988,42 $ 

4 Implantation – élagage, lutte antiparasitaire 988,42  

5 Implantation – élagage, lutte antiparasitaire 494,21 $ 

6 Implantation – élagage, lutte antiparasitaire 494,21  

7 Implantation – élagage, lutte antiparasitaire 494,21  

8 Production – élagage, lutte antiparasitaire, 

pollinisation 

2223,95 $ 

Coût total d’aménagement des terres par hectare 11 119,73 $ 

Source : Données internes BNBB 
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Cette analyse examine les retombées économiques de trois opérations d’aménagement 

du territoire, dont une déjà en cours et deux autres devant débuter dans les années qui 

viennent. Les répercussions économiques de chaque opération sont décrites dans les 

sections suivantes. 

 

Opération nº 1 : 2225,6 hectares (2016 à 2033) 

 

La première opération d’aménagement du territoire modélisée consiste en 

l’aménagement de 2225,8 hectares de terres, sur une période allant de 2016 à 2033. 

Cette opération se réalisera sur des terres privées et louées dans le nord-est du 

Nouveau-Brunswick. La mise en valeur de ces terres a débuté en 2016 avec 

202,3 hectares suivis de 202,3 hectares supplémentaires qui seront aménagés chaque 

année jusqu’en 2026 (Figure 17). 

 

Suivant l’échéancier d’aménagement des terres élaboré sur une période de huit ans, les 

202,3 premiers hectares de cette opération d’aménagement débuteront la production 

commerciale en 2023, puis chaque année, 202,3 nouveaux hectares entreront en 

production commerciale et ce, jusqu’en 2033. 
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Figure 17 : Opération nº 1 (2225,6 hectares), échéancier d’aménagement 

des terres privées et louées (retombées directes, indirectes et induites), 

2016-2027 

Année d’aménagement 

initial 

Nombre d’hectares Première année de 

production 

commerciale 

2016 202,3  2023 

2017 202,3  2024 

2018 202,3  2025 

2019 202,3  2026 

2020 202,3  2027 

2021 202,3  2028 

2022 202,3  2029 

2023 202,3  2030 

2024 202,3  2031 

2025 202,3  2032 

2026 202,3  2033 

Source : Données internes BNBB 

 

Considérant le coût total d’aménagement par hectare, l’aménagement de 

2225,6 hectares devrait occasionner des dépenses de 24,3 millions de dollars entre 

2016 et 2026. De ce montant, 7,8 millions de dollars ont été dépensés entre 2016 et 

2021, alors que des dépenses de 16,5 millions de dollars supplémentaires sont 

anticipées pour la période allant de 2022 à 2027. Comme le montre la Figure 18, cette 

activité occasionne des retombées économiques considérables. 
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Figure 18 : Opération nº 1 (2225,6 hectares), retombées économiques 

passées et anticipées de l’aménagement des terres agricoles (directes, 

indirectes et induites), 2016-2033 

 

Mesure 

Dépenses de l’aménagement de 2225,6 hectares 

Dépenses 

passées 

Dépenses 

futures 

Dépenses 

totales 

2016-2021 2022-2033 2016-2033 

Extrant direct 7 800 000 $  16 500 000 $ 24 300 000 $ 

PIB provincial 6 872 000 $  14 537 000 $ 21 408 000 $ 

Revenu total du travail 3 143 000 $  6 650 000 $ 9 793 000 $ 

ETP d’emploi direct 77 163 240 

Total d’emploi ETP 93 197 291 

IRP, TVH et impôts fonciers 

(ménage) 

584 000 $  1 236 000 $ 1 820 000 $ 

Taxes sur les produits et la 

production 

390 000 $ 390 000 $ 1 215 000 $ 

Total des taxes 974 000 $  2 061 000 $ 3 035 000 $ 

    Part provinciale et 

municipale des impôts 

719 000 $  1 522 000 $ 2 241 000 $ 

Dépenses totales des 

ménages 

2 383 000 $  5 041 000 $ 7 425 000 $ 

    Nourriture 388 000 $  822 000 $ 1 210 000 $ 

    Logement 740 000 $ 1 565 000 $ 2 305 000 $ 

    Transports 680 000 $ 1 438 000 $ 2 118 000 $ 

    Santé et soins personnels 216 000 $ 457 000 $ 673 000 $ 

    Loisirs 217 000 $ 459 000 $ 676 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

*Les retombées cumulatives en ETP sont mesurées en années-personnes d’emploi. 

 

Contribution au PIB 

L’aménagement en cours d’une superficie totale de 2225,8 hectares dans le nord-est du 

Nouveau-Brunswick requiert des dépenses totalisant 24,3 millions de dollars. Cet 

investissement dans l’économie du Nouveau-Brunswick rapportera 21,4 millions de 

dollars en PIB total au cours de cette période de 18 ans. De ces retombées totales sur le 
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PIB, 6,9 millions de dollars ont déjà été générés entre 2018 et 2021, alors que les 

14,5 millions de dollars restants devraient découler de dépenses futures. 

 

Retombées pour les emplois 

On s’attend à ce que cet aménagement contribue à soutenir 240 emplois directs dans le 

nord-est ainsi qu’un total de 291 travailleurs à travers tout le Nouveau-Brunswick. 

En finançant les emplois ETP de 291 personnes dans la province, cet aménagement 

contribuera à soutenir également un revenu du travail substantiel s’élevant à 9,8 millions 

de dollars. 

 

Contribution fiscale 

On prévoit que l’opération d’aménagement en cours de 2225,8 hectares devrait aussi 

générer 3 millions de dollars en taxes au total, dont 2,2 millions de dollars demeureront 

au Nouveau-Brunswick, et seront destinés aux gouvernements provinciaux et 

municipaux. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

Finalement, les revenus du travail soutenus par le projet d’aménagement engendreront 

à leur tour des dépenses substantielles chez les ménages, estimées à 7,4 millions de 

dollars. Ce montant inclut 1,2 million de dollars pour la nourriture, 42,3 millions de 

dollars pour le logement et 2,1 millions de dollars pour les transports. 

 

Opération nº 2 : 1214 hectares (2018 à 2025) 

 

Le deuxième aménagement envisagé par ce modèle comprend 1214 hectares de terres 

dans le nord-est (de la dernière DDP en 2018). La mise en valeur de ces terres a débuté 

en 2018 et elles entreront donc en production commerciale en 2025. 

 

Cet aménagement devrait occasionner des dépenses de 13,5 millions de dollars dont 

9 millions de dollars sont associés à des activités de développement ayant eu lieu entre 

2018 et 2021, alors que des dépenses de 4,5 millions de dollars sont anticipées pour la 

période allant de 2022 à 2025. La Figure 19 présente les retombées économiques 

passées et anticipées de cet aménagement.  
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Figure 19 : Opération nº 2 (1214 hectares), retombées économiques 

passées et anticipées de l’aménagement des terres agricoles, 2018-2025 

 Dépenses de l’aménagement de 1214 hectares 

Mesure Dépenses 

passées 

Dépenses 

futures 

Dépenses 

totales 

2018-2021 2022-2025 2018-2025 

Extrant direct 9 000 000 $ 4 500 000 $ 13 500 000 $ 

PIB provincial 7 929 000 $ 3 965 000 $ 11 894 000 $ 

Revenu total du travail 3 627 000 $ 1 814 000 $ 5 441 000 $ 

ETP d’emploi direct 89 45 134 

Total d’emploi ETP 108 54 162 

IRP, TVH et impôts fonciers 

(ménage) 

674 000 $ 337 000 $ 1 011 000 $ 

Taxes sur les produits et la 

production 

450 000 $ 225 000 $ 675 000 $ 

Total des taxes 1 124 000 $ 562 000 $ 1 686 000 $ 

    Part provinciale et 

municipale des impôts 

830 000 $ 415 000 $ 1 245 000 $ 

Dépenses totales des 

ménages 

2 750 000 $ 1 375 000 $ 4 125 000 $ 

    Nourriture 448 000 $ 224 000 $ 672 000 $ 

    Logement 854 000 $ 427 000 $ 1 280 000 $ 

    Transports 785 000 $ 392 000 $ 1 177 000 $ 

    Santé et soins personnels 249 000 $ 125 000 $ 374 000 $ 

    Loisirs 250 000 $ 125 000 $ 376 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

*Les retombées cumulatives en ETP sont mesurées en années-personnes d’emploi. 

 

Contribution au PIB 

L’aménagement d’une superficie de 1214 hectares entre 2018 et 2025 générera un PIB 

totalisant 13,5 millions pour la province. De ce montant, 7,9 millions de dollars ont déjà 

été générés, et d’après les dépenses anticipées, on s’attend à générer 4 millions de 

dollars additionnels. 
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Retombées pour les emplois 

Cet aménagement favorise également l’emploi dans toute la province. On évalue à 134 

les emplois ETP en lien avec le projet, en plus de 28 ETP financés grâce aux retombées 

indirectes et induites à travers la province. 

 

Contribution fiscale 

Les taxes générées par cet aménagement de terres seront également substantielles : 

1,7 million de dollars en taxes reviendront aux gouvernements, dont 1,2 million de 

dollars seront destinés aux gouvernements provinciaux et municipaux du Nouveau-

Brunswick. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

Ce projet générera aussi des dépenses estimées à 4,1 millions de dollars chez les 

ménages de toute la province, puisque les emplois supplémentaires contribueront à 

soutenir les dépenses faites par les travailleurs. 

 

Opération nº 3 : 2428 hectares (2023 à 2031) 

La plus vaste opération d’aménagement du territoire prévue dans cette analyse 

concerne 2428 hectares de terres dans le nord-est. On s’attend à ce que les 

1214 premiers hectares de cet aménagement entrent en production commerciale en 

2030, puis les 1214 hectares restants entreront en production commerciale l’année 

suivante, en 2031. Au vu de ces objectifs, l’aménagement initial des 1214 premiers 

hectares commencera en 2023, puis celui des 1214 hectares restants commencera en 

2014 (Figure 20).  
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Figure 20 : Opération nº 3 (2428 hectares), échéancier d’aménagement des 

terres, 2023-2031 

Année d’aménagement 

initial 

Nombre d’hectares Première année de 

production 

commerciale 

2023 1214  2030 

2024 1214  2031 

Source : Données internes BNBB 

 

On estime que des dépenses de 27 millions de dollars seront nécessaires entre 2023 et 

2031 afin d’aménager cette superficie totale de 2428 hectares. La Figure 21 présente 

les retombées économiques anticipées de ces dépenses. 

 

Figure 21 : Opération nº 3 (2428 hectares), retombées économiques 

anticipées de l’aménagement des terres agricoles, 2023-2031 

Mesure Dépenses de l’aménagement de 2428 hectares 

2023-2031 

Extrant direct 27 000 000 $ 

PIB provincial 23 787 000 $ 

Revenu total du travail 10 881 000 $ 

ETP d’emploi direct 267 

Total d’emploi ETP 323 

IRP, TVH et impôts fonciers 

(ménage) 

2 022 000 $ 

Taxes sur les produits et la 

production 

1 350 000 $ 

Total des taxes 3 372 000 $ 

    Part provinciale et municipale 

des impôts 

2 490 000 $ 

Dépenses totales des ménages 8 250 000 $ 

    Nourriture 1 345 000 $ 

    Logement 2 561 000 $ 
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    Transports 2 354 000 $ 

    Santé et soins personnels 747 000 $ 

    Loisirs 751 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

*Les retombées cumulatives en ETP sont mesurées en années-personnes d’emploi. 

 

Contribution au PIB 

Comme il s’agit de la plus vaste opération d’aménagement du territoire, cette mise en 

valeur des terres nécessitera des dépenses substantielles qui, par la suite, généreront la 

plus importante contribution au PIB. En aménageant ces terres de 2023 à 2031, 

l’industrie du bleuet sauvage devrait rapporter 23,8 millions de dollars en PIB total par le 

biais de retombées directes, indirectes et induites. 

 

Retombées pour les emplois 

On anticipe que cet aménagement de 2428 hectares devrait financer environ 

323 emplois ETP, dont 267 directement en lien avec le projet.  

 

En finançant ces emplois, cet aménagement apporte une contribution importante au 

revenu du travail. Grâce à lui, un total estimé à 10,9 millions de dollars en revenus du 

travail est anticipé entre 2023 et 2031. 

 

Contribution fiscale 

Suivant cet aménagement, on anticipe qu’un montant total de 3,4 millions de dollars 

sera généré en impôts au moyen d’impôts sur les produits, la production et le revenu. 

De ce montant, on estime que 2,5 millions de dollars seront destinés aux 

gouvernements provinciaux et municipaux du Nouveau-Brunswick. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

Finalement, on s’attend à ce que cette opération d’aménagement des terres soutienne 

des dépenses estimées à 8,3 millions de dollars chez les ménages. De ce montant, on 

prévoit que 1,3 million de dollars seront dépensés pour la nourriture, 2,6 millions de 

dollars pour le logement et 2,4 millions de dollars pour les transports. Par ailleurs, les 

secteurs de la santé, des soins personnels et des loisirs devraient bénéficier de 

dépenses additionnelles combinées s’élevant à 1,5 million de dollars. 
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RÉSUMÉ DES RETOMBÉES ANTICIPÉES 

Pour illustrer les retombées de la production totale, les retombées de la production 

primaire et celle à valeur ajoutée sont combinées et présentées à la Figure 22. 

Considérant l’aménagement complet de nouvelles terres dans le nord-est combiné aux 

futurs gains de productivité d’environ 8648,7 livres par hectare, on estime que la 

production provinciale totale s’élèvera à 129,7 millions de dollars en 2033, dont 

99,3 millions de dollars découlant de la production au nord-est (soit 76,6 % du total 

provincial). 

 

Par ailleurs, au cours de la période allant de 2022 à 2033, on prévoit que la production 

totale cumulative atteindra 1,3 milliard de dollars sur 12 ans, dont 907,7 millions de 

dollars générés par la production au nord-est (soit 72,5 % de la production provinciale). 

 

Toutes ces retombées s’appuient sur les hypothèses discutées précédemment et ne 

sont pas garanties, puisque tout changement dans les prix et la production futurs 

provoquerait des retombées économiques différentes à celles présentées ici. 

 

Figure 22 : Résumé des retombées (directes, indirectes et induites) de la 

production totale anticipée, 2022-2033 

 

Mesure 

Nord-est du N.-B. Nouveau-Brunswick 

Par année, 

d’ici 2033 

2022-2033 

(cumulatif) 

Par année, 

d’ici 2033 

2022-2033 

(cumulatif) 

Extrant direct 99 332 000 $ 907 739 000 $ 129 706 000 $ 1 250 527 000 $ 

PIB provincial 66 840 000 $ 610 814 000 $ 87 278 000 $ 841 475 000 $ 

Revenu total du 

travail 

35 561 000 $ 324 971 000 $ 46 435 000 $ 447 689 000 $ 

ETP d’emploi direct 514 4696 671 6469 

Total d’emploi ETP 805 7360 1052 10140 

IRP, TVH et impôts 

fonciers (ménage) 

7 461 000 $ 68 182 000 $ 9 742 000 $ 93 930 000 $ 

Taxes sur les 

produits et la 

6 630 000 $ 60 583 000 $ 8 657 000 $ 83 461 000 $ 
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production 

Total des taxes 14 091 000 $ 128 766 000 $ 18 399 000 $ 177 391 000 $ 

    Part provinciale et 

municipale des 

impôts 

10 063 000 $ 91 960 000 $ 13 140 000 $ 126 686 000 $ 

Dépenses totales des 

ménages 

26 961 000 $ 246 379 000 $ 35 205 000 $ 339 419 000 $ 

    Nourriture 4 394 000 $ 40 155 000 $ 5 738 000 $ 55 319 000 $ 

    Logement 8 370 000 $ 76 486 000 $ 10 929 000 $ 105 369 000 $ 

    Transports 7 692 000 $ 70 293 000 $ 10 044 000 $ 96 837 000 $ 

    Santé et soins 

personnels 

2 443 000 $ 22 321 000 $ 3 189 000 $ 30 751 000 $ 

    Loisirs 2 455 000 $ 22 433 000 $ 3 205 000 $ 30 905 000 $ 

Source : Stiletto Analysis 

*Les retombées cumulatives en ETP sont mesurées en années-personnes d’emploi. 

 

Contribution au PIB 

On prévoit qu’en 2033, le PIB total généré par l’ensemble de la production dans le nord-

est devrait être considérable, soit 66,8 millions de dollars, tandis qu’on estime la 

production du Nouveau-Brunswick à 87,3 millions de dollars pour la même année. 

 

La production du nord-est devrait générer un PIB cumulatif de 610,8 millions de dollars 

entre 2022 et 2033, alors qu’à l’échelle provinciale, le PIB cumulatif dépassera 

1,2 milliard de dollars. 

 

Retombées pour les emplois 

L’ensemble de la production du nord-est devrait soutenir près de 805 emplois ETP en 

2033 (y compris 514 employés directement dans le nord-est, ou 4677 travailleurs) et 

7360 années-personnes d’emploi entre 2022 et 2033. On s’attend à ce que l’ensemble 

de la production à l’échelle provinciale soutienne 1052 emplois ETP en 2033, de même 

que 10 140 années-personnes d’emploi au cours de cette période de 12 ans. 

 

On prévoit que les revenus du travail engendrés par la production du nord-est 

atteindront 35,6 millions de dollars d’ici 2033, alors que le revenu du travail cumulatif 

généré s’élèvera à 325 millions de dollars. Plus de 46,4 millions de dollars en revenus 
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du travail en 2033 seront attribuables à l’ensemble de la production, alors que 

447,7 millions de dollars seront générés entre 2022-2033. 

 

Contribution fiscale 

La production dans le nord-est devrait permettre une contribution fiscale totalisant 

14,1 millions de dollars en 2033, et 128,8 millions de dollars pour la période entre 2022 

et 2033. On prévoit que l’ensemble de la production provinciale générera 18,4 millions 

de dollars en taxes en 2033, et 177,4 millions de dollars en taxes pour la période entre 

2022 et 2033. 

 

Répercussions sur les dépenses des ménages 

On prévoit que les dépenses des ménages attribuables à la production dans le nord-est 

atteindront 27 millions de dollars d’ici 2022, alors que l’ensemble de la production 

provinciale rapportera 35,2 millions de dollars au cours de la même année. Dans toute la 

province, les dépenses cumulatives des ménages dépasseront 339,4 millions de dollars 

entre 2022 et 2033, dont 246,4 millions de dollars proviennent de la production dans le 

nord-est. 

 

LES RETOMBÉES SOCIALES POUR LES 

COMMUNAUTÉS 

 

En plus des nombreuses retombées économiques associées à l’industrie du bleuet 

sauvage, cette industrie apporte des avantages sociaux et économiques tout aussi 

cruciaux pour les communautés dans lesquelles elle opère. Ces avantages ne sont 

toutefois pas nécessairement pris en considération dans les données économiques. Les 

sections suivantes décrivent ces bénéfices additionnels pour la province et les 

communautés. 

 

CRÉATION DE PERSPECTIVES D’EMPLOIS POUR LA MAIN-

D’ŒUVRE SAISONNIÈRE ET LES AUTRES SECTEURS 

 

En 2021, les travailleurs saisonniers ou temporaires formaient 61,2 % de l’ensemble de 
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la main-d’œuvre agricole du Nouveau-Brunswick. Tel que l’illustre la Figure 23, les 

fermes de la DR (division de recensement) de Gloucester, dominant la production de 

bleuets sauvages au nord-est du Nouveau-Brunswick, employaient près de 

373 travailleurs temporaires ou saisonniers en 2021. En comptant les travailleurs 

saisonniers employés dans les DR de Restigouche et Northumberland (comprenant des 

régions du nord-est), on estime qu’au total, 707 travailleurs saisonniers étaient employés 

dans la région au cours de cette même année. Selon ces données, on estime que 

76,8 % de la main-d’œuvre agricole dans la région du nord-est de la province est 

saisonnière, alors que dans la DR de Gloucester, cette proportion est légèrement 

inférieure à 80 %. 

 

Figure 23 : Nombre de travailleurs saisonniers ou temporaires employés dans les 

fermes par division du recensement, 2021 
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Nombre de travailleurs saisonniers employés dans les fermes 

Carleton, Nouveau-Brunswick 992 

Gloucester, Nouveau-Brunswick 373 

Victoria, Nouveau-Brunswick 367 

Westmorland, Nouveau-Brunswick 297 

Madawaska, Nouveau-Brunswick 268 

Restigouche, Nouveau-Brunswick 267 

Kings, Nouveau-Brunswick 251 

Kent, Nouveau-Brunswick 188 

York, Nouveau-Brunswick 135 

Sunbury, Nouveau-Brunswick 77 

Northumberland, Nouveau-Brunswick 67 

Source : Statistique Canada 

 

À ce titre, les activités de l’industrie du bleuet sauvage dans toute la province, mais plus 

particulièrement dans le nord-est, proposent une vaste période de travail aux travailleurs 

saisonniers qui œuvrent souvent aussi dans d’autres secteurs des ressources naturelles 

et de l’agriculture à d’autres moments au cours de l’année. En outre, le travail saisonnier 

est plus commun chez les travailleurs âgés du Nouveau-Brunswick (les 55 ans et plus), 

qui tendent à être moins actifs sur le marché du travail que les plus jeunes. Par ailleurs, 

les travailleurs saisonniers sont parfois vulnérables aux dynamiques du marché du 

travail, ce qui peut affecter leur accès aux prestations d’assurance-emploi (AE). Ainsi, la 

croissance actuelle et future de la production de bleuets sauvages dans la province 
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permet d’offrir une opportunité d’emploi prolongée à un sous-ensemble de la main-

d’œuvre provinciale qui se trouve parfois en situation de vulnérabilité. 

 

GAINS SOCIOÉCONOMIQUES POUR LES COMMUNAUTÉS 

CROISSANCE DE L’EMPLOI ET DES SALAIRES AU NORD-EST 

 

En plus de contribuer à soutenir financièrement les travailleurs saisonniers, l’industrie du 

bleuet sauvage favorise également le développement économique des communautés 

dans lesquelles elle opère. La région du nord-est de la province, tout particulièrement la 

Péninsule acadienne, affronte de nombreux défis, notamment une main-d’œuvre 

vieillissante et un manque de nouveaux logements. Toutefois, les données économiques 

récentes de la péninsule laissent entrevoir un scénario plus positif. D’après données sur 

les déclarants publiées par l’Agence du revenu du Canada (ARC), le revenu d’emploi 

total dans la région a rejoint celui du reste de la province, affichant une croissance de 

31 % entre 2010 et 2019 (Figure 24). 

 

Durant cette même période, le nombre d’emplois totaux dans la région a augmenté de 

22 % et le revenu des travailleurs autonomes dans la péninsule acadienne a connu une 

croissance impressionnante de 84,2 %, parallèlement à une hausse de 13 % du travail 

autonome. 

 

Figure 24 : Tendances économiques sélectionnées dans la Péninsule 

acadienne et au Nouveau-Brunswick, 2010-2019 

Tendance Péninsule acadienne Nouveau-Brunswick 

Revenu d’emploi 

2010 641 878 000 $ 12 838 282 000 $ 

2019 841 049 000 $ 16 768 737 000 $ 

Variation en pourcentage 31 % 31 % 

Revenu d’emploi autonome 

2010 29 090 000 $ 559 823 000 $ 

2019 53 601 000 $ 661 177 000 $ 

Variation en pourcentage 84,2 % 18,1 % 

Travailleurs autonomes 
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2010 2330 38 540 

2019 2630 41 870 

Variation en pourcentage 13 % 8,6 % 

Source : Agence du revenu du Canada 

 

Malgré le fait que l’industrie du bleuet sauvage ne soit pas la cause directe ni l’unique 

facteur de ce développement économique, elle y a sans aucun doute contribué grâce 

aux dépenses de l’industrie dans la région du nord-est, générant une production et une 

activité économique importantes en plus de soutenir l’emploi, tel que démontré par le 

modèle d’impact économique. Par exemple, en 2021, sur le PIB provincial total 

accumulé grâce à la production du nord-est (soit 20,7 millions de dollars), 11,5 millions 

de dollars du PIB ont été générés dans la région du nord-est. Par ailleurs, 6,3 millions de 

dollars du revenu d’emploi total découlant de la production du nord-est proviennent 

directement du nord-est. Le modèle prédit que d’ici 2033, du fait de la croissance de la 

production primaire, les revenus du travail directs générés dans le nord-est s’élèveront à 

11,8 millions de dollars et 107,6 millions de dollars sur une période de 12 ans (2022-

2033). 

 

RÉDUIRE LE POURCENTAGE DE FAIBLE REVENU 

 

Un autre gain important pour la communauté est la réduction considérable du 

pourcentage de personnes à faible revenu dans le comté de Gloucester. Selon les seuils 

de faible revenu après impôt, on estime qu’en 2015, 5,5 % des résidents du comté 

étaient en situation de faible revenu, soit approximativement 4185 personnes. Au 

recensement de la population de 2021, le taux de résidents en situation à faible revenu 

était bien inférieur à 3,2 %, ce qui représente 2430 personnes. Cela signifie qu’environ 

1755 résidents du comté ne sont plus en situation de faible revenu, ce qui correspond à 

une baisse de 41,9 %. 

 

Une fois de plus, l’industrie du bleuet de la région ne s’attribuer tout le mérite de cette 

diminution. Toutefois, en 2021, ses opérations ont permis d’injecter 53 millions de dollars 

en production directe à l’économie et d’offrir 274 ETP d’emplois directs au sein de la 

communauté, représentant environ 2493 travailleurs individuels qui ont pu bénéficier 

d’opportunités d’emplois saisonniers additionnelles. Grâce à cette activité, on estime 
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qu’un revenu de travail direct s’élevant à 6,3 millions de dollars a été apporté au comté. 

En tant qu’industrie importante dans la région, les exploitations commerciales de bleuets 

sauvages permettent de soutenir l’emploi et les revenus, et elles génèrent des dépenses 

dans l’économie de la région, contribuant ainsi à hausser les revenus. 

 

STIMULER LE TOURISME 

Les exploitations de bleuets sauvages représentent également une opportunité de 

stimuler le tourisme des régions rurales. Même si la plupart des opérations à valeur 

ajoutée (notamment l’autocueillette, les kiosques à la ferme, les domaines viticoles) se 

trouvent en dehors de la région nord-est, une production accrue permet aux agriculteurs 

ainsi qu’aux autres entreprises locales de se tailler une place sur les marchés à valeur 

ajoutée, tout particulièrement le tourisme gastronomique. Ces marchés représentent une 

précieuse occasion pour les opérations locales d’augmenter leurs sources de revenus. 

En effet, en 2021, le marché mondial du tourisme culinaire était évalué à 696,5 milliards 

de dollars américains. Les chercheurs prévoient que d’ici 2027, cette valeur marchande 

atteindra 1,8 milliard de dollars américains. 

 

Au vu de la saveur supérieure des bleuets sauvages et de ses avantages pour la santé 

comparativement aux variétés cultivées, et du fait que ces fruits ne sont disponibles que 

dans une petite région du monde, le Nouveau-Brunswick (tout particulièrement le nord-

est) a l’opportunité d’évoluer dans ce marché grâce à une augmentation de sa 

production. Cela pourrait éventuellement attirer des milliers de touristes dans les zones 

rurales de la province pendant la haute saison des récoltes. À titre d’exemple, en 

l’espace d’une saison, une exploitation agrotouristique de Truman Blueberry Farms a 

réussi à attirer à elle seule plus de 100 000 touristes dans la petite communauté rurale 

d’Aulac, au Nouveau-Brunswick. Ce tourisme représente plus d’argent dépensé afin de 

soutenir les entreprises locales et, par conséquent, davantage de retombées 

économiques pour la région. 
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PRÉSERVATION DU PATRIMOINE NATUREL DU NOUVEAU-

BRUNSWICK 

Outre les précieuses retombées économiques et sociales qu’elle occasionne, l’industrie 

du bleuet sauvage du Nouveau-Brunswick fait partie de la riche histoire de la province. 

L’environnement naturel unique de la région fait de cette province l’un des rares endroits 

au monde à pouvoir faire pousser des bleuets sauvages, et cette tradition fait partie 

intégrante de la région. Soutenir et accroître les opérations garantira que l’industrie du 

bleuet sauvage du Nouveau-Brunswick pourra continuer de jouer un rôle clé dans 

l’économie et la culture de la province pendant encore très longtemps. 

 

NOTES EN FIN D’OUVRAGE 

Tous les hyperliens ci-dessous ont été validés en date de ce rapport de recherche. 


